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Mort de six patients

Mutisme 
à l’Institut 

de cardiologie
Il n’y a aucune preuve 

reliant les décès 
au champignon Aspergillus, 
se défend la Régie régionale

ISABELLE PARÉ
LE DEVOIR

Institut de cardiologie de Montréal (ICM) a re- 
r fusé hier de donner plus d’information sur les 

circonstances qui ont entouré la mort de six de ses 
patients à la suite d’infections après y avoir été opé­
rés. La direction affirme en revanche que le taux 
d’infection mortelle de toutes causes observé dans 
ses murs est en deçà de la moyenne.

Devant le mutisme affiché hier par l’Institut de car­
diologie, c’est la Régie régionale de la santé et des ser­
vices sociaux de Montréal-Centre qui a dû rendre des 
comptes relativement aux décès de six patients dont a 
fait état Le Journal de Montréal dans son édition d'hier.

Le fameux champignon Aspergillus, qui a fait des 
siennes au cours des dernières années, serait à l’ori­
gine de trois des six cas d’infection mortelle surve­
nus à l’Institut depuis deux ans, ont confirmé hier 
des experts de la Régie régionale de la santé de 
Montréal-Centre.

Toutefois, ces derniers se sont empressés d’ajou­
ter qu’il n’y avait à l’heure actuelle aucune preuve 
permettant d’affirmer que ces patients avaient été in­
fectés lors de leur séjour dans cet hôpital puisque 
Y Aspergillus n’y a pas été détecté. En revanche, ce 
champignon peut être présent dans tous les types 

_ d’environnement, y compris dans les endroits pu­
blics et les habitations résidentielles.

«Nous n’avons pas d’indices nous permettant de dire 
qu’il y a une source commune d’infection entre ces trois 
cas. L’Aspergillus se retrouve dans la nature de façon 
généralisée», a fait valoir Robert Demers, coordonna­
teur des ressources matérielles à la Régie régionale.

Malgré la présence étendue de ce champignon, 
les hôpitaux sont toutefois tenus de prendre des 
mesures strictes de prévention pour éliminer la pré­
sence de Y Aspergillus dans leurs systèmes de venti­
lation et dans les blocs opératoires, là où le risque 
d’infection est décuplé. Les hôpitaux abritent de 
nombreuses personnes dont le système immunitai­
re est affaibli.

Dans son communiqué, l’Institut de cardiologie se 
borne à dire qu’une inspection de son système de 
ventilation n’a révélé aucune trace d'Aspergillus et 
«que des mesures strictes ont été mises en place».
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Vers le Sommet de Johannesburg

Vous avez dit 
développement 

durable ?
Dy où vient l’expression «développement du­

rable» et que signifie-t-elle, au juste? Dans le 
deuxième texte de notre série sur le Sommet de Jo­

hannesburg, sommet qui, entre le 26 août et le 4 
septembre, analysera le chemm parcouru en envi­

ronnement depuis le Sommet 
de Rio, en 1992, Corinne 

Gendron et Jean-Pierre 
Revéret rappellent que 
si elle a d’abord été por­
tée par les mouvements 

écologistes, l’expression 
«développement durable», te­

nant compte des aspects non seulement environne­
mentaux mais aussi sociaux du développement, est 
aujourd’hui intégrée au débat international. En fait, 
la légitimité des entreprises ne repose plus unique­
ment sur leur contribution à la croissance écono­
mique mais également sur leur apport d'ordre so­
cial et environnemental.

■ Lire texte en page B 10

Le Devoir ne sera pas 
publié lundi. De retour 

mardi. Bon congé.
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Xerox entre dans la tourmente 
des scandales comptables

Après Enron et WorldCom, voici venu le tour de 
Xerox. Le Wall Street Journal rapportait hier que 
le numéro un mondial des photocopieurs aurait gon­

flé ses comptes de plus de six milliards SUS au cours 
de la période 1997-2001. Dans un communiqué, Xe­
rox a avoué que son résultat avant impôts était infé­
rieur de 1,4 milliard SUS aux chiffres publiés précé­
demment Le groupe a aussi dû réviser en baisse son 
chiffre d’affaires d’environ 2 % pour le porter à 91 
milliards SUS au cours de la même période.

Contrairement aux révélations sur les malversations 
comptables de WoridCom, la nouvelle du dérapage de 
Xerox n'a pas eu d'effet domino en Bourse. Seule l’ac­
tion du groupe a été sévèrement punie hier. EDe a per­
du un quart de sa valeur pour finir la séance à 6 SUS.

La nouvelle sert toutefois un nouveau coup à la 
confiance des investisseurs américains, durement 
éprouvés depuis octobre 2001 alors qu’ils étaient aux 
prises avec la faillite retentissante du courtier en 
énergie Enron. La liste noire n’a fait que s'allonger

depuis. Tyco, Global Crossing, Qwest, Dynegy, Adel- 
phia, ImClone et maintenant WorldCom et Xerox: 
ces entreprises, et plusieurs autres de moindre noto­
riété, sont tour à tour mises en cause pour leurs irré­
gularités comptables, leurs tentatives de dissimuler 
des dettes ou de gonfler leurs revenus, ou encore 
pour les frasques fiscales de leurs dirigeants et 
autres délits d’initiés.

■ lire nos informations en imge K 3
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Originaire du Cachemire, Minhas Sharif en était hier à son quatrième jour d’attente au poste- 
frontière de Saint-Bernard-de-Lacolle dans l’espoir d’obtenir le statut de réfugié. L’entrée en 
vigueur de la nouvelle loi sur l’immigration a créé toute une commotion aux postes frontaliers 
canadiens au cours des dernières semaines.

La crise 
se résorbe 
à Lacolle

La majorité des demandeurs 
du statut de réfugié ignorent 

tout de la nouvelle loi
JEANNE CORRIVEAU 

LE DEVOIR

Les revendicateurs du statut de réfugié ont été 
moins nombreux hier matin à se présenter au 
poste frontalier de Saint-Bernard-de-Lacolle, 

quelques heures après l’entrée en vigueur de la nou­
velle Ijoi sur l’immigration et la protection des réfu­
giés. La crise est peut-être en voie de se résorber, . 
mais ceux qui occupent depuis quelques jours la sal­
le d’attente exiguë du poste douanier cachaient mal 
leur lassitude et leur impatience.

Afin d’endiguer la vague d’immigrants qui a défer­
lé au poste de lacolle au cours des dernières se­
maines, le nombre d’agents d’immigration y a été tri­
plé. las employés ont peu de répit car, de 8h à mi­
nuit, les demandeurs d’asile se succèdent dans les 
bureaux du poste douanier pour se plier aux procé­
dures d’identification et aux interrogatoires d’usage.

VOIR PAGE A 10: LACOLLE

■ Ottawa et Washington s’entendent 
sur le principe du «tiers pays sûr», page A 2

Le Noël du jazz
Le quidam se découvre une vocation de jazzophile pendant les dix jours 

du festival, une manne attendue pour l'industrie du disque
BRIAN MYLES

LE DEVOIR

Le Festival de jazz n’avait pas encore franchi le cap 
des deux jours de musique que Simon Fauteux a 
dû rappliquer hier au kiosque Archambault 

aménagé à l’étroit, à l’ombre de la Place des 
Arts, avec 500 disques compacts du Susie Arioli |
Swing Band dans sa besace. Grâce à vous, jaz- r 
zophiles impulsifs à la vocation éphémère, la 
note bleue se vend à rive allure.

«En juillet, c’est comme à Noël», s’exclame Si­
mon Fauteux, directeur de la promotion et du 
marketing au Québec pour Fusion 3 et Justin Tune, 
l’un des plus gros distributeurs de jazz au Canada.

«Le jazz, ça se vend un mois par année, et c’est pendant 
le festival», ajoute-t-il.

Information corroborée par Gilles Boisclair, dis­
quaire principal au magasin Archambault sis à 
l’anglç des rues Sainte-Catherine et Berri, et par 

Eric, superviseur au département jazz chez 
HMV (Sainte-Catherine et Peel). Depuis que 
Sam, le défunt Recordman, a fermé ses portes, 
Archambault et HMV se partagent l’essentiel 
du marché jazz dans la métropole. Selon leurs 
évaluations respectives, les ventes doublent 
pendant cette faste période festivalière. 

Véritable musique du mainstream dans les 
glorieuses années 40 et 50, le jazz ne s’est jamais re­
mis de l’arrivée de ces foutus Beatles, vénérables

Rolling Stones et autres chantres du nouvel ordre 
pop. Il reste encore un genre peu prisé du grand pu­
blic, sauf exception notoire comme Diana Krall. 
Chez Archambault , le jazz représente de 2 à 4 % des 
ventes totales, tandis que chez HMV, cette propor­
tion grimpe à 7 %. Ijc Noël reste donc frugal malgré 
les retombées inattendues générées par l’effet Krall.

Avec 560 000 exemplaires écoulés de son plus ré­
cent album, The lj>ok Of I«ove, la blonde Canadienne

VOIR PAGE A 10: JAZZ

■ Le pot-pourri du Off-Festival 
de jazz, page A 7

Le Brésilien 
Ronaldo:
«Je le sens à 
notre bonheur 
d’être là.»

HORS-JEU

Uart contre le calcul
ls annoncent des orages pour demain sur le Ja­
pon, et plus précisément sur Yokohama, à 
quelques dizaines de kilomètres au 

sud de Tokyo, et plus précisément encore 
sur le stade de Yokohama.

Être un z’expert qui invente n’importe 
quoi pour essayer de donner un sens à ce 
qui n’en a pas, je vous diras que voilà un 
joli ultime clin d’œil du destin. Clin d’œil 
que la finale de la Coupe du monde de foot­
ball soit jouée dans des conditions détes­
tables, tueuses de talent, alors que le tour­
noi avait justement été devancé de deux 
semaines par rapport au calendrier ordi­
naire pour éviter au mieux la saison des 
pluies qui s’abat dans les environs de ce 
moment ici sur l’est de l’Asie. Reclin d’œil 
que ce devancement ait été invoqué par 
tout le monde et sa belle-sœur pour expli­
quer en partie la fatigue des joueurs des 
ligues européennes et, ergo, la sortie expé­
ditive de plusieurs favoris, genre France, 
Argentine et Portugal.

Et re-reclin d’œil que s’y trouve l’Allemagne, favo­
rite sans l’être, et le Brésil, favori sans l’être, figures 
emblématiques du soccer mondial qui, en se rencon­
trant au sommet pour la première fois, ramènent un 
ordre inattendu dans un tournoi désordonné mais

pourraient avoir à le faire sur un terrain inhospitalier, 
météorologiquement indigne de l’immensité de leur 

aura respective.
Oui, c’est ça que je vous dirais. Mais ça ne 

me tente pas, parce que vous l’avez déjà lu 
paptout ailleurs. Dans L’Équipe notamment, 
L’Équipe dont, allez comprendre pourquoi, il 
fallait réserver un exemplaire d’aplomb en 
début de Coupe du monde au kiosque sis si 
près de chez moi que je pourrais y aller en 
bedaine en hiver sans choper la crève mais 
qui est devenu très très disponible en belle 
quantité à compter du lendemain du froisié 
me match de l’équipe de France.

L'Équipe qui dit: «Comme si cette Coupe 
iconoclaste avait voulu faire un dernier pied 
de nez au siècle dernier en proposant l’affiche 
la plus évidente, celle qui, pourtant, n’avait 
jamais vu le jour. Comme pour dire: avant de 
continuer de faire table rase du passé, le nou­
veau siècle vous offre la finale des finales que 
le précédent n’a jamais connue. C'est au nom 
d’une logique de terrain également irréfutable 

que le tableau surréaliste s’achève de cette manière on 
ne peut plus académique. Im logique qui veut que, sou­
vent, le meilleur gagne.»
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LES ACTUALITES
Services d’urgence

Legault pîmrrait recourir à une loi spéciale
Les médecins doivent garder les urgences ouvertes, de gré ou de force

MARIO CLOUTIER
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Québec pourrait rappeler les députés en plein été 
afin de voter une loi spéciale qui forcerait les hô­
pitaux de tout le Québec à ouvrir leurs ur­

gences 24 heures sur 24, sept jours sur 
sept. Prêt à aller jusqu’au bout pour régler 
le problème de 11 urgences en situation 
précaire, le ministre de la Santé, François 
legault, a fixé au 15 juillet la date butoir à 
laquelle des «solutions durables» devront 
être apportées. Sinon, l’Assemblée natio­
nale sera convoquée dans les jours suivant 
cette échéance.

Dans une lettre envoyée jeudi à la Fédé­
ration des médecins omnipraticiens du 
Québec (FMOQ) et à huit régies régio­
nales de la santé et des services sociaux, M. Legault 
a été on ne peut plus clair. Il qualifie les ruptures de 
service dans les urgences de «situation intolérable»

François
Legault

et n’exclut pas le recours à une législation spéciale.
«Si nous ne pouvons parvenir à régler les situa­

tions potentielles de rupture des services d’urgence, 
souligne-t-il, je me verrai dans l’obligation de présen­
ter une législation spéciale pour assurer le maintien 

des services prioritaires et essentiels que 
sont les urgences.»

La lettre vise principalement 11 hôpitaux 
(dont Baie-Comeau, Wakefield, Maniwaki, 
Dolbeau, BeauceEtchemin, La Pocatière, 
Sept-Des et Chandler) aux prises avec une 
situation précaire en ce moment. Par 
ailleurs, trois autres sont carrément en 
rupture de service, soit Shawinigan, Val- 
d’Or et Jonquière. La missive du ministre 
Legault précise que des solutions locales 
devront émerger did deux semaines, à dé­
faut de quoi le gouvernement songe à rap­

peler les élus à Québec afin de légiférer.
D’ici là, le ministre Legault a mandaté des 

équipes, formées de fonctionnaires et de médecins.

qui se rendront dans les hôpitaux afin de vérifier 
l’état des choses et tenter de trouver avec les direc­
tions des situations durables à l’offre de services 
d’urgence. Québec souhaite obtenir la certitude 
que les urgences fonctionnent partout au Québec 
avec un minimum de médecins 24 heures sur 24, 
sept jours sur sept

Le ministre Legault a indiqué aux hôpitaux qu’il 
veut voir émerger rapidement des «solutions du­
rables» aux problèmes des 11 urgences en cause. 
Dans sa lettre, il dit ne pas accepter qu’un établisse­
ment de santé soit aux prises avec une «situation sus­
ceptible de compromettre la santé ou le bien-être des 
personnes qu’il accueille ou pourrait accueillir».

En conférence de presse hier, le député péquiste 
de Saint-Maurice, Claude Pinard, a tenté de rassurer 
la population locale en disant que le premier ministre 
Landry lui avait donné l’assurance que les députés 
seraient si nécessaire rappelés en plein été pour réta­
blir la situation.

Un homme de 51 ans de cette région est décédé

Arrêt obligatoire...

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

LE CONDUCTEUR d’un camion a donné toute une frousse 
aux douaniers de Saint-Bemard-de-Lacolle tôt hier matin quand il a 
traversé la frontière canadienne à plus de 110 kilomètres à l’heure 
sans s'arrêter au poste frontalier, endommageant du même coup 
l’une des barrières. Pour mettre fin à cette course folle, les policiers 
ont dû installer des tapis à clous sur la chaussée et l’homme a été ar­
rêté 75 kilomètres plus loin, à Contrecœur.

«Tiers pays sûr»

Uéquilibre entre l’ouverture du pays 
et la vigilance, selon Coderre

L’accord de principe entre le Canada et les États-Unis reste à être signé
LIA LÉVESQUE 

PRESSE CANADIENNE

Le Canada et les États-Unis ont 
finalement conclu une entente 
de principe de «tiers pays sûrs», un 

principe qui leur permettra de re­
fouler à la frontière des réfugiés 
qui entrent au Canada par les 
Etats-Unis, et vice versa.

L’accord de principe n’est ce­
pendant pas encore signé par les 
parties et n’a pas encore été l’objet 
de consultations auprès des orga­
nismes intéressés, a pris soin de 
préciser hier le ministre de l’Im­
migration, Denis Coderre, en an­
nonçant l’accord de principe à 
Montréal.

De plus, le pouvoir discrétion­
naire du ministre canadien sera 
maintenu et des exceptions seront 
prévues, notamment pour les mi­
neurs non accompagnés et les 
gens qui ont déjà de la famille au

Canada, a noté le ministre.
Le ministre a souligné que l’an 

dernier, au Canada, six deman­
deurs du statut de réfugié sur 10 
en transit venaient des Etats-Unis 
et qu’il lui fallait donc réagir en 
conséquence.

Parlant plus largement des nou­
velles règles qui sont entrées en 
vigueur cette semaine et qui ont 
entraîné un afflux de demandeurs 
d’asile au poste de Lacolle, M. Co­
derre a insisté sur le fait qu*««7 
n’est pas question de fermer la fron­
tière canado-américaine, de fermer 
nos frontières». D a déploré qu’une 
certaine panique ait été créée 
chez ces gens par une rumeur et, 
semble-t-il, par des avocats améri­
cains mal informés.

Selon le ministre Coderre, la Loi 
sur l’immigration et la protection 
des réfugiés, ainsi que sa réglemen­
tation qui est entrée en vigueur, vi­
sent plutôt à trouver «un équilibre

entre l’ouverture et la vigilance».
Le Canada, dit-il, a besoin d’im­

migrants et veut continuer de 
jouer pleinement son rôle sur la 
scène internationale.

Présente à la conférence du mi­
nistre Coderre, Rivka Augenfeld, 
porte-parole du Conseil canadien 
pour les réfugiés, a déploré la nou­
velle entente de tiers pays sûrs, af­
firmant que des gens risquent 
d’être aiqsi sommairement retour­
nés aux États-Unis, un pays qui se 
montre plus dur envers les réfu­
giés, les sans-papiers et qui utilise 
généreusement son pouvoir de 
détention.

Elle a toutefois noté que ce 
n’était pas la première fois qu’une 
telle entente était annoncée et que, 
dans le passé, les États-Unis n’en 
voulaient pas, craignant de se re­
trouver avec un grand nombre de 
demandeurs du statut de rélugié.

Elle dit attendre qu’un texte of­

Levée du moratoire sur les renvois en Algérie
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Des réfugiés algériens manifestent leurs craintes
CLAIRANDRÉE 

CAUCHY 
LE DEVOIR

Près de 1000 Algériens sont 
menacés d’expulsion immi­
nente vers leur pays d’origine en 

raison de la levée du moratoire 
sur les renvois en Algérie. Une 
cinquantaine d'entre eux, à qui on 
a refusé le statut de réfugié et qui 
vivent à Montréal depuis plu­
sieurs années, ont manifesté hier 
devant les bureaux d’immigration 
Canada à Montréal. Ils deman­
dent la régularisation des «sans- 
statut» et le retour du moratoire 
sur les renvois en Algérie.

En avril dernier, le gouverne­

ment canadien a levé le moratoire 
en vigueur depuis 1997, après une 
évaluation selon laquelle «les ci­
toyens algériens ne courent aucun 
risque en étant renvoyés dans leur 
pays». Pourtant, on peut lire sur le 
site Internet du ministère des Af­
faires étrangères que «les pro­
blèmes que connaît l'Algérie sur le 
plan de la sécurité continuent de 
présenter des risques pour les Algé­
riens et les résidents étrangers».

De passage à Montréal pur pré­
senter la nouvelle loi sur l’immigra­
tion, le ministre de l'Immigration et 
de la Citoyenneté, Denis Coderre, a 
précisé que le Canada ne procéde­
rait pas à une expulsion massive: 
«Les dossiers seront évalués au cas

par cas. Certains devront retourner, 
d’autres pourraient être acceptés pour 
des motifs humanitaires»

Nacera et Small vivent au Qué­
bec depuis six ans avec leurs trois 
filles. Ils sont effrayés à l'idée de 
devoir retourner dans leur pays: 
«Nous risquons d’être emprisonnés 
pour avoir demandé refuge et le ter­
rorisme sévit encore dans les rues.» 
La plus vieille a 17 ans et rêve d'en­
seigner au secondaire. «Je me suis 
intégrée ici, j’ai des amis. Je semis dé­
stabilisée de retourner là-bas», sou­
ligne-t-elle. Ses parents avaient 
choisi le Québec ppce que le fran­
çais faciliterait leur intégration.

Comme plusieurs autres, la fa­
mille s’est enfuie après avoir refusé
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St. Hyednthe, Conrad Laftamme
(450) 773-2569 g

St. Hyacinthe, Leferte & Letandne 
(450) 773-9256 #

St. Jeoques, O. Coderre
(450) 039-3891 ^

St*. Juke, Coop St». Juke 
(450) 922-5555 

St* Marceiine, Patrick Morin 
(450) 003-2266 

St. Skmut (tes Marts, K Oagenaès 8 f 
(450)227-2649 Vi 

Sta. Thérèse, F. Lesperance 
(450) 430-6220 

Sherbrooke, Peinture d» Am»nd 
(819) S69-7095 

Sorei, Patrick Morin
(450) 742-4567 

Stanateed, R. 0 M. Matin 
(819) 876-2751 

Sutton. Mat. Sutton
(450)530-1303 

Terrebonne, F. Lesperance 
(450) 471-6631 

Trois Rhriara, Paint. Louis C 
(819)375-8228 

Trois RMars a, Paint. Louis G 
(819) 378-3333 

V*» David, Eugene Monet te 
(819) 322-3833 

»o, SurpiuB Malogln 
(450) 539-3722 

Me, Met. West Brome 
(450)263-1383

Reste Sur Le Bois, Et Vous Sur Le Lac ©

José* Mongeau
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la semaine dernière en raison d’une rupture de ser­
vices à l’hôpital de Shawinigan. Devant l’urgence 
fermée, l’homme a dû être transféré vers l’hôpital 
de Trois-Rivières. D a succombé durant le trajet Au 
moment de la tragédie, Québec négociait avec l’hô­
pital et les médecins depuis six semaines pour as­
surer le maintien des services d’urgence de façon 
permanente.

À l’origine du problème, plusieurs médecins refu­
seraient d’assurer une présence durant les quarts de 
travail de nuit dans certaines urgences de certaines 
régions. Dans plusieurs cas, des négociations sont 
en cours et les omnipraticiens font pression sur le 
gouvernement pour obtenir de meilleures conditions 
de travail.

Hier, la FMOQ s’est dite prête à collaborer avec le 
ministère de la Santé et les directions d’hôpitaux afin 
de trouver des solutions aux problèmes des 11 ur­
gences qui demeurent dans une situation périlleuse.

Avec la Presse canadienne

ficiel soit rendu public avant de 
trancher, d’autant plus que le mi­
nistre a prévenu que des consulta­
tions seraient menées.

Parmi les autres mesures dis- 
çutées entre le Canada et les 
États-Unis, concernant le principe 
de la «frontière intelligente», on 
compte aussi une mise en com­
mun plus rapide des informations 
et une coopération accrue qui per­
mettra d’intercepter plus rapide­
ment les voyageurs «à haut 
risque» avant leur entrée dans l’un 
ou l’autre des pays.

Aussi, le programme de voie ra­
pide Nexus accélérera la circula­
tion des passagers «à faible 
risque» pré-autorisés.

Un autre programme, appelé 
EXPRES, pour Expéditions ra­
pides et sécuritaires, traitera des 
cargaisons commerciales qui 
pourront mieux passer la frontiè­
re, en toute sécurité.

de payer une taxe au Front isla­
mique du salut (FIS) pour financer 
la rébellion contre le gouverne­
ment «Nous devions soit leur obéir 
et payer, soit les dénoncer. Mais le 
gouvernement n’est même pas ca­
pable de se protéger lui-même. Il ne 
peut rien pour les civils», souligne 
Smail, qui travaille comme chauf­
feur de taxi alors que sa femme 
s’occupe de leur petite entreprise 
de nettoyage de tapis. Les manifes­
tants soulignent que plus de 200 
personnes sont victimes de violen­
ce chaque mois en Algérie et que 
150 000 personnes ont trouvé la 
mort pendant les 10 dernières an­
nées de guerre civile.

Différents recours s’offrent à 
eux avant le renvoi définitif. Ils 
peuvent demander que leur dos­
sier soit reconsidéré en raison des 
risques liés au retour. Us peuvent 
aussi invoquer des motifs humani­
taires pour être reçus comme im­
migrants. Ils peuvent également 
faire une demande d’immigration 
en bonne et due forme à partir 
d’un autre pays. Ce qui s’avère im­
possible pour la plupart d’entre 
eux dont le passeport est périmé.

Que feront-ils s’ils sont expulsés? 
«Retourner en Algérie n’est même pas 
une option. Nous avons le choix entre 
faire des demandes partout ailleurs 
ou nous évaporer dans la nature au 
Canada», confie un père de famille 
qui préfère garder l’anonymat

«
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AETIIAUTÊS
Saint-Hubert bio

Sans tambour ni trompette, le rôtisseur lance une petite révolution
dans le milieu de la restauration

La révolution dans l’univers du poulet est en 
marche. Après le poulet aux hormones — 
disparu des campagnes du Québec depuis 
1962 —, le poulet de grain avec antibio­
tiques, le poulet refroidi à l’air ou à l’eau, le 
poulet fermier ou le poulet biologique nourri 
aux grains mais sans antibiotiques, le 
consommateur doit désormais composer 
avec une nouvelle réalité avicole: celle du 
«poulet végétal».

FABIEN DEGLISE
LE DEVOIR

Ainsi va la vie. À compter de demain, la chaîne de 
restaurants Saint-Hubert, spécialiste de la vo­
laille à la broche, va définitivement fermer les portes 

de ses cuisines aux «poulets traditionnels». Motif? 
Désormais, pour se prévaloir du droit de finir en es­
calopes panées, en cuisses et poitrines rôties ou en 
pâtés, les oiseaux livrés dans les 90 restaurants du 
Québec, de l’Ontario et du Nouveau-Brunswick de 
l’empire du poulet devront afficher la mention «nour­
ri exclusivement de moulée végétale». Point. Et à 
partir d'avril 2003, ils ne devront plus avoir été pro­
duits à l’aide d'antibiotiques, comme c’est actuelle­
ment le cas, prévoit Jean-Pierre Léger, président des 

1 Rôtisseries Saint-Hubert
A l’heure des craintes et des nombreuses ques­

tions entourant l’alimentation, la mesure peut sem­
bler bassement commerciale. Nenni, se défend bien 
le roi du poulet minute et de la salade de chou («cré­
meuse ou traditionnelle?») «Saint-Hubert planifie ce 
changement depuis plus d’un an et n’a jamais eu l’in­
tention de se lancer dans une vaste campagne média­
tique à ce sujet! Nous n’avons d’ailleurs pas prévu de le 
mentionner dans nos restaurants.»

Alors? A l'origine 
de cette décision: les 
nombreux scandales 
alimentaires qui, 
dans les dernières 
années, ont frappé le 
continent européen. 
La désormais éculée 
maladie de la vache 
folle, la fièvre aphteu­
se et le poulet conta­
miné à la dioxine 
(une substance can­
cérigène) ont ébran­
lé les esprits. Et du 
même coup incité 
une poignée d’ac­
teurs du monde

m.

IL

t 1

agroalimentaire québécois à réagir.
«Notre raison de vivre repose sur le poulet, indique 

M. Léger. Si cette industrie devait vivre une crise ali­
mentaire, Saint-Hubert en serait directement affectée. 
Pour éviter une catastrophe, rassurer nos consomma­
teurs et assurer la pérennité de notre entreprise, il nous 
fallait donc prendre les devants et insuffler un vent de 
changement dans le monde avicole»... en créant une de­
mande pour le «poulet végétal».

Le pari est sur le point d’être gagné. Sous la pression 
d’un des plus gros consommateurs de volailles de la 
province, avec ses 110 000 oiseaux embrochés chaque 
semaine, mais aussi face à la concurrence ontarienne 
(Prime Maple Leaf vend depuis plusieurs mois déjà du 
poulet élevé aux substances végétales à 100 %), l’indus­
trie semble désormais vouloir saisir la balle au vol en 
se lançant massivement dans la production de ce pou­
let nourri uniquement de moulée végétale.

Une simple visite à l’épicerie suffit d’ailleurs pour 
s’en convaincre. Désormais, le «tout végétal» y cô­
toie les traditionnels mais tout aussi nébuleux «de 
grain», «nourri au grain», «refroidi à l’air» et autres 
poulets biologiques. Sa particularité? «Ce poulet, com­
me son nom l’indique, a reçu durant toute sa croissan­
ce une alimentation composée uniquement et exclusive­
ment de végétaux: maïs, tourteau de soya, blé, canola, 
ainsi que de compléments alimentaires comme des vi­
tamines ou des minéraux», explique Martine Boulian- 
ne, titulaire de la chaire de recherche avicole à la fa­
culté de médecine vétérinaire de l’Université de

Montréal. «Ce poulet est donc exempt de farines ou de 
graisses animales»... Ce qui est loin d’être le cas des 
autres types de poulet (à l’exception, bien sûr, du 
poulet certifié biologique) servis dans les restaurants 
ou en attente de cuisson sous pellicule plastique dans 
une épicerie près de chez vous.

«L’apparition du “poulet végétal’’ va certainement ai­
der le consommateur à mieux s’y retrouver en mettant un 
peu d’ordre dans les dénominations parfois trompeuses», 
croit Luc Gagnon, de la compagnie Exceldor, |e plus 
gros transformateur de volailles au Québec. A com­
mencer par celle du poulet «de grain» ou «nourri de 
grain» qui, contrairement à la croyance populaire, s'il 
est effectivement nourri de grain, l’est aussi parfois, fen­
te de réglementation claire en la matière, de farines et 
de graisses animales. Ces mêmes ferines, composées 
de viscères de boeuf, de porc, de poisson, de plumes, de 
sang et autres rebuts d’abattoir, sont à l’origine de l’ac­
célération de la croissance des animaux de ferme et., 
des scandales alimentaires en Europe.

L’Agence canadienne d’inspection des aliments 
(ACIA) vient d'ailleurs d’apporter sa contribution au 
«ménage» que souhaite Exceldor dans le poulailler. 
Comment? En reconnaissant officiellement depuis le 
début de la semaine une nouvelle certification pour 
le «poulet végétal». Régie par l’entreprise indépen­
dante Agro-Com à la demande d’Exceldor, cette cer­
tification va permettre au transformateur d’apposer 
sur ces volailles de nouvelles étiquettes — «dès 
qu’elles seront imprimées», indique laïc Gagnon — ga-
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nantissant que le volatile a bel et bien été, selon un ca­
hier des charges rigoureux, «nourri de grain, sans jb- 
rines ni graisses animales».

Mais que l’amateur de shish taouk, de brochettes 
ou de club sandwich ne s’y trompe pas: «Tout végé­
tal» qu’il puisse être, le poulet sans farine carnée 
n’est pas un poulet biologique pour autant et demeu­
re encore et toujours élevé en batterie, selon les pro­
cédés industriels en vigueur. C’est-à-dire qu’ils sont 
élevés dans des espaces restreints et surtout réguliè­
rement en contact avec une ribambelles d’antibio­
tiques et autres substances afin d'aider ce fragile oi­
seau à supporter son incarcération tout comme les 
maladies inhérentes comme la colibacillose, la cocci- 
diose ou la bronchite infectieuse.

«C'est notre prochain défi: produire un poulet sans an­
tibiotiques», lance Richard Bilodeau, agronome chez F 
Ménard, un important transformateur de viande au 
Québec. Plusieurs expériences sont actuellement en 
cours, confirme Martine Boulianne, avec entre autres 
des substituts comme des acidifiants, des probio- 
tiques, des huiles essentielles et même du thym. Mais 
les résultats sont encore loin d’être concluants. Ils de­
vront toutefois l'être d’ici avril 2003 pour permettre 
aux poulets de respecter les nouvelles exigences des 
Rôtisseries Saint-Hubert, qui souhaitent ainsi, selon 
son président, faire leur part dans la lutte contre l’anti- 
biorésistance dont l’industrie agroalimentaire, estime 
l’Organisation mondiale de la santé depuis des an­
nées, est largement responsable.

h

OGM : les biologistes 
recommandent la prudence

LOUIS-GILLES FRANCŒUR 
LE DEVOIR

Ly Association des biologistes du Québec (ABQ)
■ réclame le confinement sécuritaire des es­

pèces transgéniques afin que leur dispersion dans 
l’environnement n’altère pas le code génétique des 
espèces naturelles, affiné par des millénaires de 

■ sélection naturelle.
■ Dans un mémoire non sollicité qu’elle vient 
d’adresser au ministre de l’Environnement et des Af­
faires municipales, André Boisclair, l’ABQ estime par 
ailleurs qu’aucun organisme vivant ne devrait pou­
voir être breveté au Canada, contrairement à une ten­
dance amorcée aux Etats-Unis par le lobby des bio­
technologies. Les biologistes estiment par ailleurs 
qu’il est légitime d’exiger l’étiquetage des produits 
transgéniques afin que les consommateurs puissent 

' exercer leur libre choix.
Enfin, les biologistes pensent qu’une nette amélio­

ration des règles d’accréditation des OGM s'impose, 
notamment pour améliorer l'identification des 
risques à la lumière de seuils de tolérance révisés. 

: L’ABQ plaide en faveur d’une plus grande transpa­
rence dans les processus d’évaluation des risques as­
sociés aux OGM, propose d'allonger la période 
d’examen des impacts potentiels des OGM et estime 
qu’il faut favoriser davantage la recherche indépen­
dante afin de sortir la discipline de l'asservissement 
à ses imposants bailleurs de fonds. En bout de piste,

plaident les biologistes, la décision d’accréditer ou 
non un OGM devrait revenir à un organisme multi­
disciplinaire représentatif de l’ensemble des intérêts 
présents dans la société.

Le mémoire des biologistes accorde une impor­
tance primordiale aux impacts potentiels de la disper­
sion dans la nature des organismes vivants mis au 
point en laboratoire, dont les caractères génétiques 
peuvent contaminer en quelque sorte les espèces is­
sues de la sélection naturelle et ainsi réduire le capi­
tal génétique de la planète.

«La perte globale de biodiversité est en ce moment 
l’une des plus sérieuses menaces pour l’environne­
ment», lit-on dans le mémoire. Or, ajoute l’ABQ, 
«l’utilisation des OGM présente une multitude de 
risques, du moins potentiels, pour l'environnement et 
la biodiversité. Ces risques sont principalement liés à 
l’échappement éventuel des OGM dans le milieu natu­
rel ou à la transmission, par le flux de gènes, de leurs 
nouvelles caractéristiques aux populations naturelles 
de la même espèce ou d’espèces différentes».

Malgré ce risque, le mémoire présente comme un 
cas avantageux la production d’arbres transgé­
niques, que plusieurs chercheurs perçoivent comme 
une des pires menaces en raison de l’impossibilité 
d’empêcher la transmission des gènes, notamment 
par les animaux, pendant des décennies de croissan­
ce en milieu naturel. Selon le mémoire, la production 
d’arbres transgéniques donnerait une chance aux fo­
rêts naturelles de mieux se régénérer.

EN BREF

Une preuve fabriquée
(PC) — Un agent du Service de police de Mont­
réal (SPVM) a été suspendu de ses fonctions et 
devra répondre d’accusations de fabrication de 
preuve dans deux dossiers. Le policier de 25 ans, 
qui compte deux ans et demi de service, fera face 
à un total de sept accusations, pour fabrication de 
preuve (deux), entrave à la justice (deux), emploi 
de documents contrefaits (deux) et méfait public 
(un), a indiqué hier en conférence de presse le 
chef de la direction des enquêtes au SPVM, Serge 
Gascon. Les accusations se rapportent à un dos­
sier de vol qualifié et à un autre de possession de 
stupéfiants. Les faits remontent à février dernier, 
lorsque ses confrères ont refusé de cautionner la 
preuve déposée dans le dossier relié au vol quali­
fié, a expliqué M. Gascon, sans donner trop de 
précisions. L’agent a alors été affecté à des tâches 
administratives, avant d’être finalement suspendu, 
hier, la Couronne estimant qu’il y avait matière à 
porter des accusations criminelles. Le policier, qui 
n’a pas été arrêté — il sera accusé par voie de 
sommation —, devrait comparaître en cour le 14 
août prochain.

Clark veut rester le chef
(PC) — En dépit des rumeurs annonçant son dé­
part, Joe Clark a indiqué jeudi qu’il souhaite rester 
chef du Parti conservateur et le diriger à l’occa­
sion des prochaines élections fédérales. Au cours 
d’une entrevue publiée dans le quotidien Globe 
and Mail, M. Clark a demandé à son parti de ne 
pas se causer de tort inutile en ne lui accordant 
qu’un appui mitigé au moment de la révision de la 
direction du parti, en août Le PC, dit-il, perdrait 
alors une occasion d’affronter les libéraux, au mo­
ment où ceux-ci sont aux prises avec des luttes in­
testines et des allégations de scandale. Le fait de 
lancer un débat semblable au sein du Parti conser­
vateur priverait le parti de l’avantage qu’il possède 
actuellement dit-il. «Nous deviendrions le cinquiè­
me parti aux prises avec des problèmes internes, 
plutôt que le seul à aller de l’avant, et je crois qu’il 
est dans notre intérêt d'être le seul à aller de l'avant. 
C’est au parti de décider, mais ce parti a beaucoup 
de maturité», a déclaré M. Clark. Plusieurs conser­
vateurs croient que les membres ne devraient pas 
remettre en question le leadership, signale le lea­
der, qui se dit d’accord avec eux.

SOLDE D’ÉTÉ
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•LES ACTUALITES-

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Guy Martin et Timothé Artemow, déménageurs, passeront le week-end à monter et descendre des escaliers, les bras chargés de boîtes, de sacs, 
transportant tantôt un congélateur, tantôt une sécheuse. Le 1" juillet, à Montréal, les gens déménagent. Mais cette année, plusieurs se retrouveront à 
la rue, crise du logement oblige.

Déréglementation du contrôle des loyers

Les propriétaires exultent ; 
les locataires s’inquiètent

JOSÉE BOILEAU 
LE DEVOIR

Claudette Carrier

Celle qui 
administre 

PADQ et gère 
sa croissance

KATHLEEN LÉVESQUE
LE DEVOIR

En quelques mois, la popularité de l’Action démocra­
tique du Québec a littéralement explosé, nécessi­
tant des ajustements au sein de l’organisation du parti. 

La gestion de cette croissance est entre les mains de la 
directrice générale de l’ADQ, Claudette Carrier, qui, 
comme ce parti, n’a pas un profil traditionnel 

Contrairement à ses homologues au Parti québécois 
et au Parti libéral du Québec, Claudette Carrier n’a pas 
une longue feuille de route politique. Elle n'a jamais été 
militante avant de prendre la direction de l’ADQ, en jan­
vier 2000, et elle a voté en favçur de Mario Dumont 
pour la première fois en 1998. A 46 ans, elle se définit 
d’abord et avant tout comme une gestionnaire. Profes­
sionnellement, elle a gravi les échelons un à un, faisant 
alterner les expériences de travail et les études (DEC 
en administration, bac en communications, diplôme de 
deuxième cycle en gestion aux HEC).

«Je suis une femme pragmatique. Je gère le parti com­
me une bonne mère de famille le ferait, sans extrava­
gances. [...] Dans ma cellule familiale, ce sont les femmes 
qui géraient. Etre une fille, c’était être une privilégiée», a 
affirmé Mme Carrier en entrevue au Devoir hier.

Sans freiner l'enthousiasme au sein de l'ADQ de­
puis l’élection de quatre nouveaux députés, Mme 
Carrier se montre prudente, désireuse d’éviter les 
dérapages. «Il ne faut pas perdre la tête. Il faut beau­
coup de planification et ne pas craindre de revoir nos 
façons de faire», a-elle dit

Mais la vague adéquiste constatée à travers les élec­
tions partielles d’avril et de juin derniers a pris tout le 
monde de court, y compris l’ADQ. Comme le note 
Mme Carrier, une augmentation du membership avait 
été enregistrée à la fin de l’automne dernier, surtout 

dans la grande région de Québec. 
Mais rien ne laissait entrevoir un 
virage de la population d’une telle 
ampleur. Avec une permanence 
qui ne compte que sept per­
sonnes, la situation a-t-elle créé de 
l’inquiétude?

Claudette Carrier n’a pas de 
temps pour les états d’âme. 
«Même si je ne dormais pas, ça 
donnerait quoi?, demande Mme 
Carrier avec un petit hausse­
ment d’épaules. Le défi est énor­

me, c'est vrai, mais quand on se sent entouré par des 
gens de vision, il n’y a pas de problème. On a un plan 
de match, et à l’attaque!»

Pour cette femme qui déteste la routine, les pro­
chains mois représentent un véritable défi. Dans l’im­
médiat, l’ADQ gère des débordements de toutes 
sortes. Selon Mme Carrier, le nombre de membres a 
doublé pour atteindre les 20 000 environ. «Une per­
sonne ne suffit plus pour entrer les données transmises 
par tous ceux qui veulent être membre», explique-t-elle.

Il en va de même avec le courrier électronique. 
Début juin, 1000 demandes de renseignements 
avaient été transmises à l'ADQ, en plus des félicita­
tions et des offres de services en tout genre. D’ici la 
fin de l’été, l’ADQ embauchera de nouveaux collabo­
rateurs. Et sur le terrain, des bénévoles sont à mettre 
en place des associations de comté là où il n’y avait 
jusque-là qu’un embryon d’organisation. Mme Car­
rier soutient que le parti est prêt à faire face à des 
élections dès l'automne avec un candidat dans chacu­
ne des 125 circonscriptions. Au moins 50 assemblées 
d’investiture avec plusieurs candidats sont à prévoir.

Côté finances, l’ADQ se porte bien. Les revenus 
provenant des contributions de citoyens ont atteint le 
niveau de l'année dernière en cinq mois plutôt que 
douze. Les adéquistes espèrent d’ailleurs profiter de 
cet élan pour créer un fonds électoral de «plusieurs 
millions». Au scrutin de 1998, l'ADQ a bénéficié d’une 
caisse d’un peu moins de un million de dollars. La det­
te qui s’est ensuivie a été radiée l'année dernière.

L’objectif, pour l’ADQ, est-il de prendre le pouvoir 
lors des prochaines élections générales? Après un 
moment de silence. Claudette Carrier laisse tomber 
«Tôt ou tard, nous l’aurons.»

De toute évidence, Mme Carrier et ses collègues 
auront peu de vacances cet été. En plus de toute la lo­
gistique, l'ADQ travaillera sur le contenu de son pro­
gramme et de la plateforme électorale. Sur ce sujet, 
Mme Carrier risque peu de commentaires. Tout au 
plus croit-elle en la nécessité de «rendre l’appareil 
gouvernemental plus humain». «J’ai l’impression qu’on 
ne gère que des systèmes et des structures, souligne 
Mme Carrier. Il y a beaucoup trop d'ingérence du gou­
vernement, tant dans le monde des affaires que dans la 
vie personnelle des citoyens.»

Quant à la question nationale, la directrice généra­
le de l’ADQ est un pur produit adéquiste. «Est-ce 
qu 'on doit être absolument fédéraliste ou souverainiste? 
Il peut y avoir des trames de gris entre le blanc et le 
noir», lance-t-elle d’un ton désinvolte.

Le ministère de l’Environnement (MENV) du 
Québec a demandé hier à la municipalité de 
Saint-Anicet, sur le lac Saint-François, d'interdire la 

baignade aux villégiateurs installés sur les rives en 
aval de la rivière La Guerre parce que les eaux de ce 
cours d’eau sont dangereuses pour la santé humaine 
depuis au moins le... 11 juin!

La nouvelle a été confirmée par la porte-parole du 
ministère de la Montérégie, Marielle Marchand, se­
lon qui cette décision fait suite à des prélèvements ef­
fectués par le ministère au cours de la semaine qui 
s’achève. Ces prélèvements contenaient des concen­
trations de colifonnes fécaux trop élevées pour que 
les risques associés à la baignade soient acceptables.

Aux dernières nouvelles, Saint-Anicet projetait de 
signifier l'interdit de baignade par camion équipé 
d’un haut-parleur et par écrit dès hier soir à tous les 
villégiateurs et riverains du lac Saint-François instal­
lés en aval de la rivière La Guerre. Les eaux beiges et 
contaminées de ce cours d’eau agricole longent la 
rive du lac Saint-François, le lac en principe le moins 
pollué du système fluvial.

Les tests effectués par le MENV se sont limités à

La ministre des Finances et vice-première mi­
nistre du Québec, Pauline Marois, a surpris les 
groupes de propriétaires et de locataires en se mon­

trant ouverte, jeudi, à la possibilité de desserrer le 
contrôle des loyers exercé par la Régie du logement 

Mais pur la députée libérale Fatima Houda-Pepin, 
qui traçait hier son propre bilan de la crise du logement, 
«ce n’est pas le moment d’aller dans cette direction».

Chez les propriétaires, on soulignait le change­
ment de perspective inattendu de la part du gouver­
nement. «J’étais un peu surpris, mais fort heureux, 
d’entendre ce discours-là de la part d’un ministre du 
gouvernement du Parti québécois. C’est tout à fait à 
l’opposé du langage qu’on nous tenait il y a encore 
quelques jours», remarquait Pierre Ayotte, porte-pa­
role de l’Association des propriétaires d’apparte­
ments du Grand Montréal.

«L’étude de l’Institut économique de Montréal publiée 
cette semaine [qui prône la déréglementation du prix 
des loyers] a certainement contribué à la réflexion de la 
ministre Marois», se réjouissait Martin Messier, de l’As- 
sodation des propriétaires du Québec.

A la CORPIQ (Corporation des propriétaires im­
mobiliers du Québec), on saluait l’ouverture de la mi­
nistre, «mais on peut Juste parler d’une certaine ouver­
ture», notait le porte-parole Philippe Bissonnette. A 
moins que «tranquillement, nos idées commencent à 
faire du chemin, j’ose espérer que ce n’est pas un acci­
dent de parcours», ajoutât M. Ayotte.

I,e Regroupement des comités logement et asso­
ciations de locataires du Québec (RCLALQ) comp­
tait lui, sur l’accident de parcours. Le groupe espère 
qu’il ne s’agit que d’une «déviation temporaire», in­
fluencée par la prise de position cette semaine du po­
pulaire chef de l’ADQ. Mario Dumont, en faveur de 
la déréglementation.

«On est vraiment étonnés. Mais on pense que 
Mme Marois a dû se méprendre et que le ministre 
André Boisclair [responsable du dossier de l’habi­
tation au gouvernement] va rectifier le tir. On ne 
pense pas que c’est la ligne du PQ», disait le porte-

évaluer le danger couru par les humains dans le cadre 
du programme Environnement-Plages. Aucun test de 
type véritablement environnemental, similaire à ceux 
réalisés la semaine dernière par Environnement Cana­
da n’a été effectué par le ministère provindal

«On s’est limités à évaluer l’impact sur la santé des acti­
vités de baignade et nautiques», a expliqué Pierre Faquin, 
directeur adjoint régional pour les milieux hydriques.

Le test effectué par le ministère québécois cette se­
maine confirme que les eaux en aval des pompes de la 
rivière La Guerre sont polluées et dangereuses pour la 
santé des baigneurs depuis le 11 juin, a précisé M. Fa­
quin. Le premier test effectué par la municipalité a dé­
montré dès le 11 juin que la concentration de coli- 
fbrmes fécaux dépassait de beaucoup la norme de sécu­
rité pour la baignade. La Ville a recommandé aux ci­
toyens de ne pas se baigner, mais le mot d’ordre a été 
peu suivi. Le réveil brutal sonné par l’arrivée des mé­
dias dans ce milieu aux prises avec une intense pollu­
tion agricole et les derniers tests effectués par l'Envi­
ronnement ont incité la municipalité à passer à l'action 
phis radicalement cette fois.

les tests du MENV ont révélé des concentrations 
de colifonnes fécaux allant de 18 à 2400 colifonnes par 
100 ml d’eau. La norme pour la baignade est de 100; la 
moyenne des tests situât le niveau presque au double.

parole du groupe, Frédéric Dubois.
Au FRAPRU (Front d’action populâre en réamé­

nagement urbain), on croit plutôt que le gouverne­
ment improvise, tournant à gauche l’an dernier en 
raison du résultat des élections partielles dans Mer­
cier, ce qui a entraîné des investissements dans le lo­
gement sociâ. «Cette année, le vent souffle à droite de­
puis les partielles, et on est prêt à prendre un virage ex­
trêmement inquiétant», disât le coordonnateur du 
FRAPRU, François Saillant

L’opposition libérale
La députée libérale Fatima Houda-Pepin, porte-pa­

role de l’opposition officielle en matière d’habitation, 
a eu beau jeu de se moquer des «trois limousines» 
qu’elle doit maintenant suivre: celle du ministre des 
Affaires municipales, André Boisclâr, celle de son 
ministre délégué à l’Habitation, Jacques Côté, et 
maintenant celle de Mme Marois.

Elle estime toutefois «qu’il n’est jamais le temps de dé­
réglementer dans un contexte de pénurie de logements. 
Cela ne fera qu'aggraver la situation». Elle plâde plutôt 
pour l’assouplissement des paramètres du programme 
de logement abordable, qui subventionne la construc­
tion de logements privés mâs dont les normes sont si 
sévères que personne n’y a encore eu recours.

Elle demande aussi au gouvernement d’accélérer 
la construction des logements sociaux, affirmant que 
seulement 42 % des 6600 unités promises depuis cinq 
ans ont été réalisées. «Ce n’est pas dû à un manque de 
ressources: l’argent est disponible. On demande donc 
au gouvernement de concrétiser les unités dans le délai 
prescrit», a lancé la députée.

Elle croit égâement qu’il faut faciliter l’accès à la 
propriété pour la classe moyenne et mettre en place 
une véritable politique d’habitation au Québec, com­
me le ferait le Parti libéral s’il étât au pouvoir.

Une position qui ne satisfaisât guère hier François 
Saillant du FRAPRU. Au-delà des propos de Mme 
Houda-Pepin, reconnue pour bien suivre le dossier, 
«le programme du Parti libéral est pauvre en matière 
d’habitation. J’aimerais bien que le chef du parti nous 
donne l’heure juste. Que veulent-ils vraiment faire? Ce 
n’est pas clair du tout»,

L’interdiction de baignade durera aussi longtemps 
ue d’autres tests n'auront pas démontré que les eaux 
e ce secteur sont salubres, a ajouté Pierre Faquin.
L'embouchure de la rivière La Guerre est para- 

doxâement située environ six pieds plus bas que le 
lac Saint-François dans lequel eÛe se jette... Le niveau 
du lac a été haussé par le gouvernement fédéral en 
1859 pour faciliter le passage des navires et un barra­
ge a été construit pour permettre d’abâsser celui de 
la rivière, ce qui a dégagé des terres agricoles très 
riches. L'eau de la rivière ainsi abaissée est donc 
pompée en permanence à son embouchure pour la 
grimper jusqu'au niveau du lac, où elle longe ensuite 
les plages bondées de riverains, qâ n’apprécient pas 
beaucoup sa couleur et ses contaminants.

Le bassin de la rivière La Guerre est intensément 
exploité par l'agriculture. On y pratique des épan­
dages systématiques sur des terres où l’absence de 
bandes riveraines est généralisée, même si le zona­
ge, les règlements municipaux et la loi exigent léga­
lement leur présence comme filtres naturels. Curieu­
sement, ni l’association des riverains ni la ZIP du 
Haut-Saint-Laurent n'insistent pour que les agricul­
teurs se conforment à ces exigences légales mini­
males. Mâs tous déplorent l’intense érosion attri­
buable aux activités agricoles...

Une étude de la Communauté 
métropolitaine de Montréal

Des mesures 
fiscales

pourraient aider 
à construire 
7200 logis 

en deux ans
JOSÉE BOILEAU

LE DEVOIR

La Communauté métropolitaine de Montréâ, qui 
regroupe les 63 municipâités de la grande ré­
gion montréââse, préconise des mesures fiscâes 

précises pour sortir de la crise du logement Ces me­
sures ajouterâent, en deux ans, 7200 logements à 
prix abordables sur le marché.

La Communauté a rendu publique hier une étude 
fouillée, s’appuyant sur l’expertise de spécialistes du 
domaine, qui démontre qu’au Canada, la construc­
tion de logements locatifs privés a toujours été stimu­
lée par des politiques fiscâes.

Le document prend l’exact contre-pied d’une autre 
étude publiée cette semaine par un chercheur de 
l’Institut économique de Montréâ, qui plâdât plutôt 
pour la déréglementation pour résoudre la crise du 
logement L’Institut ciblât notamment le contrôle du 
prix des loyers et les règlements de l’industrie de la 
construction.

Cette option n’apparaît pas opportune pour la 
Communauté métropolitaine. Pour corriger la situa­
tion actuelle, il faut impérativement construire, disât 
le porte-parole de la Communauté, Jean-François 
Circé: «Les stimulants fiscaux représentent la seule so­
lution à court et moyen terme, en regard des données.»

La Communauté métropolitaine de Montréâ est 
une instance de planification, de coordination et de fi­
nancement créée dans la foulée des fusions munici- 
pâes. D s’agit de sa première étude.

Les projections
Selon ses données, la pénurie de logements loca­

tifs sera encore de 11000 unités en 2006 et pourrait 
même s'aggraver au-delà de cette date. Elle deman­
de donc à Québec et à Ottawa «de mettre en place un 
programme de relance du logement locatif privé dans 
le cadre du budget 2003-04» afin que les mises en 
chantier débutent aussitôt 

Au nombre des mesures proposées, on note la ma­
joration des taux de remboursement de taxes pour 
les coûts de construction de logements, la majora­
tion de la déduction permise pour l’amortissement 
des immeubles constitués en logements locatifs et le 
report de la récupération des gains en capitol réalisés 
à la vente d’un immeuble.

Ces mesures s’appliqueraient à tous les types de lo­
gements. La Communauté compte sur un effet domi­
no qui libérera des logements pour les plus démunis. 
«Depuis 1998, la pénurie a eu pour effet de déplacer une 
Partie de la clientèle susceptible de pouvoir s’offrir un lo­
gement moyen ou haut de gamme vers des logements bas 
de gamme», note-t-on dans l’étude. La construction de 
11 000 logements locatifs aura pour effet de remettre 
sur le marché 7200 logements abordables.

L'étude souligne que chaque crise du logement, 
au Canada comme au Québec, a été résolue par de$ 
mesures fiscâes qui ont stimulé l'investissement «A 
la lumière de l’évolution des cycles de l’offre et de la de­
mande de logements depuis h fin des années 1940, il 
appert que, sans mesures fiscales, en particulier dans 
un contexte de faible inflation, les investisseurs 
construisent très peu de logements locatifs.»

Ces mesures doivent être complémentaires à un 
investissement dans le logement public et peuvent 
s accompagner de politiques facilitant l'accès à la pro­
priété, précise-t-on.

Claudette
Carrier

La rivière La Guerre est dangereuse pour la santé
LOUIS GILLES FRANCŒUR 
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Bavure aux dépens de militaires canadiens en Afghanistan

Les enquêteurs recommandent 
des sanctions contre les pilotes

La mission 
de l’ONU 

en Bosnie est 
prise en otage

BERNARD ESTRADE
AGENCE FRANCE-PRESSE

New York — La mission des Nations uniçs en 
Bosnie était hier prise en otage par les États- 
Unis, qui conditionnent le renouvellement de son 

mandat à l’adoption de dispositions mettant leurs 
ressortissants à l’abri de toutes poursuites par la 
justice internationale.

Seule contre les 14 autres membres du Conseil de 
sécurité, la délégation américaine exige, selon plu­
sieurs diplomates ayant participé aux consultations à 
huis clos hier matin, l’introduction d’un paragraphe qui 
exempterait l’ensemble du personnel des Nations 
unies — Casques bleus ou autres — de poursuites de­
vant la Cour pénale internationale (CPR.

John Negroponte, le représentant américain, a 
confirmé jeudi soir qu’un «veto est certainement une op­
tion si le problème n’est pas résolu». Il a aussi indiqué 
qu’il refuserait un nouveau renouvellement technique 
du mandat, comme cela a été fait une première fois 
vendredi dernier.

Le mandat de la Mission des Nations unies pour la 
Bosnie-Herzégovine (MINUBH) expire demain, 30 
juin, à minuiL

La Cour pénale internationale, issue du traité de 
Rome signé par 139 pays et ratifié à ce jour par 71 
d’entre eux, entre ep vigueur le lundi 1" juillet 

La menace des États-Unis ne pèse pas sur la seule 
mission en Bosnie mais, comme l’avait indiqué dès la 
semaine dernière un diplomate américain, sur l’en­
semble des opérations de maintien de la paix.

«Bien évidemment, l’ensemble des opérations de main­
tien de la paix des Nations mies devront être revues si 
nous ne parvenons pas à obtenir la protection que nous 
demandons», avait ainsi mis en garde Richard William­
son, ambassadeur américain à l’ONU chargé des af­
faires politiques.

Un peu plus du quart du financement de ces opéra­
tions est assuré par la contribution américaine.

Emmenés par la France et la Grande-Bretagne, 
elles-mêmes appuyées par la Russie, les autres 
membres du Conseil de sécurité ont souligné hier être 
disposés à chercher un compromis acceptable par l'ad­
ministration américaine actuelle, qui voit dans la justice 
internationale unç atteinte, voire un complot, visant la 
souveraineté des États-Unis.

Les diplomates de ces pays soulignent cependant 
qui n’est pas question d’accepter une disposition qui 
irait à l’encontre de la Cour pénale internationale, quls 
se sont engagés par traité non seulement à respecter 
mais aussi à promouvoir.

Pour William Pace, animateur de la Coalition pour la 
Cour pénale internationale, qui déclare regrouper plus 
de un millier d’organisations de défense des diroits de 
l’homme du monde entier, la demande américaine 
constitue «un affront au droit international et au règne 
de l’État de droit».

La MINUBH, qui compte 1536 policiers, trois mili­
taires et 1747 membres civils, est essentiellement char­
gée de l’ordre public et de la formation de la police. 
Elle devait être relevée à la fin de l’année par une force 
de l'Union européenne.

La Force de stabilisation en Bosnie (SFOR), qui 
compte 19 000 soldats, dépend pour sa part de l’OTAN 
et n’a techniquement pas besoin du feu vert de l’ONU.

EN BREF

Victoire du parti 
de Sassou-Ngueso
Brazzaville (Reuters) — Le parti du président Denis 
Sassou-Nguesso a remporté une large majorité au 
Parlement après un deuxième tour des élections lé­
gislatives marqué par un fort taux d’abstention et 
des affrontements entre l’armée régulière et les mili­
ciens Ninjas. Le ministre congolais de l’Intérieur, 
Pierre Oba, a confirmé la victoire du parti présiden­
tiel, qui a remporté dimanche dernier 83 sièges sur 
les 137 que compte le Parlement national. Deux par­
tis d’opposition, dont l'Union pour la démocratie et la 
République (UDR) d’André Milongo, ont chacun 
remporté six sièges. L’Union panafricaine pour la dé­
mocratie sociale (UPADS) de l’ex-président Pascal 
Lissouba a obtenu quatre sièges. Les autres sièges 
vont à divers candidats indépendants.

Coloscopie pour 
le président Bush
Washington (AFP) — Le président américain, Geor­
ge W. Bush, a annoncé hier qu’il allait subir aujour- 
dîiui une coloscopie et qu’il transmettrait ses pou­
voirs au vice-président Dick Cheney le temps qu’il 
passera sous anesthésie. «Je me sens bien», a déclaré à 
la presse le président peu avant de prendre son héli­
coptère pour Camp David, la résidence présidentielle 
de campagne, où aura lieu l'opération. Il a assuré que 
l’intervention qu’il doit subir était une opération «de 
routine», décidée après la découverte de «polypes bé­
nins». La coloscopie est un examen du gros intestin.

Gusmao en visite 
en Indonésie
Jakarta (Reuters) — Le président du Timor oriental, 
Xanana Gusmao, doit se rendre en visite en Indoné­
sie mardi, pour la première fois en tant que dirigeant 
du pays nouvellement indépendant, et rencontrer la 
présidente indonésienne Megawati Sukarnoputri, a 
annoncé un responsable gouvernemental indoné­
sien. Le Timor oriental a accédé officiellement à l’in­
dépendance le 20 mai dernier. Gusmao, que les auto­
rités indonésiennes avaient jeté en prison pour son 
rôle à la tète de la rébellion indépendantiste, aborde­
ra une série de questions pendant les trois journées 
de son séjour indonésien, notamment celle des réfu­
giés est-timorais qui se trouvent toujours dans la par­
tie occidentale du Timor. Gusmao a fait part à plu­
sieurs reprises de son intention de bâtir de bonnes 
relations avec l'Indonésie.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — La commission d’enquête américa­
no-canadienne a recommandé hier des sanc­
tions disciplinaires contre les pilotes de F-16 améri­

cains responsables de l’erreur de bombardement qui a 
causé la mort de quatre soldats canadiens en Afghanis­
tan en avril dernier.

Parallèlement, un rapport d'enquête séparé présen­
té à Ottawa a conclu que les militaires canadiens 
n'avaient aucune responsabilité dans l’incident au 
cours duquel le pilote d'un chasseur-bombardier F-16 a 
largué une bombe sur une centaine de militaires cana­
diens qui s’exerçaient à un exercice nocturne de tirs 
réels, le 17 avril, près de Kandahar (sud).

Le pilote qui a largué une bombe de 227 kilos et ce­
lui de l’autre avion américain qui l'accompagnait «ont 
manqué d’exercer la discipline de vol, ce qui a résulté en

RICARDO UZTARROZ
AGENCE FRANCE-PRESSE

La Paz — La polémique déclenchée par l’ambas­
sadeur américain à La Paz, qui avait menacé de 
couper l’aide de son pays si les Boliviens élisaient un 

président lié au trafic de stupéfiants, s’est amplifiée 
hier à la suite de la réaction de la Cour nationale 
électorale, qui lui reproche d’avoir violé la Constitu­
tion bolivienne.

A deux jours d’élections générales dont l’issue 
s’annonce de plus en plus incertaine et qui devraient 
probablement se traduire par une recomposition du 
paysage politique, le tribunal électoral a estimé que 
l’ambassadeur Manuel Rocha avait commis une ingé­
rence qui ne peut qu’exacerber les tensions.

En outre, dans une lettre adressée jeudi au minis­
tère des Relations extérieures, les magis­
trats demandent également que celui-ci in­
tervienne auprès de la représentation di­
plomatique américaine afin que «cela ne se 
reproduise plus».

«En tant que représentant des États-Unis, 
je tiens à rappeler aux électeurs boliviens que 
s’ils élisent quelqu'un qui veut que la Bolivie 
redevienne un exportateur important de co­
caïne, cette situation mettra en péril l’avenir 
de l’aide américaine à la Bolivie», avait dé­
claré l’ambassadeur mercredi dernier dans une claire 
allusion à Evo Morales, le candidat défenseur des co- 
caleros, producteurs de feuilles de coca 

Le diplomate avait tenu ces propos à l’occasion de 
la journée antidrogue lors d’une cérémonie d’inaugu­
ration de deux œuvres financées par son pays dans 
le cadre de son aide antidrogue, qui s’était tenue 
dans le fief même, électoral et syndical, d'Evo Mo­
rales, le Chaparé.

Dans cette région subtropicale, à 600 kilomètres à 
l'est de La Paz, quelque 34 000 hectares de cocaïers 
illicites ont été éradiqués en quatre ans sous la pres­
sion américaine dans le cadre du programme «coca 
zéro» lancé par le président défunt, le général Hugo 
Banzer, âprement combattu par Evo Morales.

une violation des règles d'engagement et un usage inap­
proprié de la force létale», a déclaré le général Michael 
P DeLong, commandant adjoint du Commandement 
central. Des sanctions seront aussi prises contre des 
militaires de la chaîne de commandement américaine 
qui, «sans être à l’origine de l’incident, y ont contribué», a 
aussi déclaré le général américain, lisant un communi­
qué de la commission d’enquête de la coalition.

Cependant, les deux rapports ne précisent pas 
quelles seront les sanctions et laissent dans l'ombre 
une question dé: les deux pilotes étaient-ils au courant 
que des forces amies se livraient à des exercices à tirs 
réels dans la zone survolée?

La méprise, qui a également fait huit blessés cana­
diens, a soulevé une grande émotion au Canada, dont 
des contingents participent à la campagne militaire anti­
terroriste en .Afghanistan. Le pilote d’un des deux F-16, 
croyant être pris pour dble par des missiles sol-air, avait

Au côté de l’ambassadeur se trouvait le président 
Jorge Quiroga qui, pour toute réaction, a rappelé que 
«les Boliviens sont libres de leur choix», ajoutant par la 
suite, en réponse à une interpellation de la presse, 
que «chaque pays est libre de fixer les conditions d’attri­
bution de son aide».

En revanche, le lendemain, presse et classe poli­
tique étaient unanimes dans leur réprobation de la 
menace agitée par l’ambassadeur, d’autant plus que 
celui-ci avait même laissé entendre que les exporta­
tions de gaz sur le marché californien, sur lesquelles 
la Bolivie fonde d’énormes espoirs pour donner à son 
économie une impulsion décisive vers un développe­
ment soutenable, pourraient être subordonnées au 
choix du président que feraient les Boliviens.

Un analyste avait estimé que M. Rocha avait com­
mis une nouvelle maladresse, dont il est coutumier, 

qui ne pourrait que profiter à Evo Morales 
car elle renforce son image de candidat 
«hors du système» et «antigringo».

L’ambassadeur Rocha, d’origine colom­
bienne, est considéré comme un diplo­
mate au franc-parler frisant parfois 
la provocation.

Quant à Evo Morales, il a répliqué jeu­
di soir, en quechua, lors d’un rassemble­
ment de fin de campagne à Cochabamba, 
la troisième ville du pays, à 400 kilo­

mètres de La Paz. «Kausachum coca, huagnuchu 
gringo!» («vive la coca, à mort le gringo!»), a-t-il lan­
cé avant d’ajouter, en espagnol: «Qu’il s’en aille, l'am­
bassadeur, avec son aide!»

•Nous Boliviens ne voulons pas d’une aide destinée 
aux mercenaires, nous ne voulons pas d’une aide desti­
née à la corruption et la répression», a-t-il conclu.

Les États-Unis allouent une aide annuelle de 100 
000 $ à la Bolivie pour financer sa politique d’éradica­
tion de la coca et entretiennent dans le Chaparé, une 
force de 1500 hommes, des militaires de réserve selon 
l’ambassadeur, des mercenaires selon les cocaleros.

La politique antidrogue représenterait, selon di­
verses estimations, un manque à gagner pour la Boli­
vie de 300 à 500 millions de dollars.

largue sa Nimbe après avoir demandé les coordonnées 
du tir à un avion de surveillance radar AWACS.

Le pilote a demandé à tirer avec son canon 20 mm, 
mais depuis l’AWACS, on lui a dit d'attendre et de don 
ner plus de précisions sur le missile supposé, sekm le 
général DeLong. «Le pilote a fimrni ces infiirmatums ad- 
ditumnelles à /zUVACS et a immédiatement indique qu 'il 
‘passait en légitime défense"» avant de larguer la bombe, 
a-t-il ajoute. D'après lui, le général Tommy Franks, pa­
tron des opérations militaires américaines en Afghani* 
tan en tant que chef du Centcom, a recommandé des 
•actions disciplinaires appropriées».

Le général canadien Michel Gauthier, qui partici­
pait au point de presse à Tampa, a affinné que «l'opi­
nion canadienne continue à soutenir» la ixirticipation 
de son pays à l’effort de guerre des États-Unis. «1- I 
un événement comme celui-ci ne va pas changer notre 
relation étroite», a-t-il souligné.

Les Nord- 
Coréens 

continuent 
d’affluer 
en Chine

ÉRIC MEYER
CORRESPONDANT DU DEVOIR

Pékin — L’afflux de réfugiés nord-coréens dans 
les ambassades se poursuit à Pékin sans aucune 
solution en vue ni le moindre contrôle de la part du 

pouvoir. Jeudi, la Corée du Sud a annoncé la plus ré­
cente intrusion d’un réfugié dans son consulat, ce 
qui peut paraître inimaginable compte tenu du luxe 
de précautions prises, des centaines de soldats en 
permanence dans les rues des ambassades, des ar­
tères barrées à tout véhicule et des doubles rangées 
de barbelés, qui donnent un vague air de guerre au 
quartier. L’impression ne trompe pas: guerre il y a 
bel et bien, et sur deux fronts simultanés: d’abord ce­
lui de la faim en Corée du Nord, ensuite dans un 
pays qui n’y peut rien, la Chine voisine, jusqu’à un 
certain point victime de son opiniâtreté à ne pas lâ­
cher son petit allié stalinien.

Rappelons les derniers faits: le 21 juin, après un 
mois sans compromis, Pékin, qui exigeait la restitu­
tion de 20 réfugiés au consulat de la Corée du Sud, a 
soudain accepté de laisser partir une femme enceinte 
pour Séoul. Le lendemain, deux autres Nord-Co­
réennes pénétraient dans l'ambassade de la Corée du 
Sud à Pékin, portant à 22 le nombre des transfuges. 
Dimanche dernier, la Chine a tout à trac annoncé un 
accord global avec Séoul: à condition que ces réfugiés 
«n’aient pas commis de crime en Chine» (ce qui était 
bien sûr le cas) et que Séoul accepte «que ses espaces 
diplomatiques en Chine ne puissent pas servir de base à 
une émigration illégale», le pouvoir socialiste cédait sur 
toute la ligne et lassait s’en aller les 22 réfugiés, plus 
un autre arrêté par la police chinoise dans le consulat 
et deux autres réfugiés à l’ambassade du Canada..

Situation ingérable
Ce que cela exprimait était à la fois le pragmatisme 

chinois et son impuissance face à une situation impos­
sible à gérer. Les ambassades étrangères sont indé­
fendables car il s’agit de terrains urbains où tout le 
monde a accès et où la police n’a pas carte blanche. 
Ambassades et consulats reçoivent encore chaque 
jour des centaines de visiteurs chinois ou provenant 
d’autres pays asiatiques, impossibles à distinguer les 
uns des autres. «Les Coréens, a expliqué un porte-pa­
role chinois, se présentent à la porte avec de faux pa­
piers, mal imités sauf la couverture. Le temps que le 
garde les étudie, ils courent vers la porte et la liberté!»

Est-ce par hasard? Au même moment, le World 
Food Program (WFP) signale qu’en Corée du Nord, 
tout continue à aller très mal au chapitre de la nutri­
tion. Alors que mûrit une récolte de toute façon très 
insuffisante (le déficit, cette saison, est de 1,5 million 
de tonnes sur sept), le WFP n’a pas en stock de quoi 
nourrir, selon son objectif, 6,4 millions de bouches 
(un tiers de la population) faute d’en avoir reçu assez 
des pays donateurs. Dans les zones les plus affectées, 
les enfants ne vont plus à l’école — pas plus que leurs 
maîtres —, errant plutôt dans les montagnes à cueillir 
lichen et écorces et sur les plages à ramasser varech 
et goémons. Maigre pitance, le WFP fait même cette 
pitoyable demande urgente, soit 1,5 million de dol­
lars, pour acheter 150 tonnes de vermifuge afin de 
sauver, sous 40 jours, la prochaine récolte de riz, atta­
quée par un parasite.

Pendant ce temps, les intérêts derrière la cam­
pagne d’infiltration des demandeurs d’asile (organi­
sations sud-coréennes de défense des droits de 
l’homme, clubs de réfugiés nordistes, barbouzes 
des renseignements sud-coréens), forts de leur suc­
cès, font leurs comptes: 63 réfugiés sortis de Chine 
en 50 jours, chaque fois avec un maximum de publi­
cité de la presse mondiale et un flot montant de cri­
tiques, y compris au Congrès américain, qui adjure 
la Chine de «faire face à ses engagements» en tant 
que signataire de la convention de l’ONU sur le trai­
tement des réfugiés.

L’énigmatique porte-parole de cette campagne 
d'évasion, Norbert Vollertsen, un médecin allemand, 
ancien favori de Kim Jong-il et depuis lors expulsé du 
pays du Matin calme, émet à présent ses objectifs: 
rouvrir à fond le robinet de l’émigration, faire sortir 
de Chine les 100 000 à 300 000 Nord-Coréens qui s’y 
cachent et, ce faisant, faire tomber le régime stalinien.

Enfin, de l’avis d’un diplomate exclusivement en 
charge du dossier nord-coréen, le problème ne fait 
que commencer. Pékin, sans être encore prêt à envi­
sager de nouvelles solutions comme l’ouverture de 
vastes camps de réfugiés sous l’égide des Nations 
unies en Mongolie extérieure, s’installe dans la crise, 
faute d’imaginer une solution acceptable. En effet, la 
Corée du Nord, c’est la Chine (sous Mao) qui l’a en 
partie faite, et toucher à cet héritage, c'est toucher au 
domaine où elle est le plus vulnérable: son passé.

Loin du débat

MIKE HUTCHINGS REUTERS

JEU D’ENFANT à Ampefiloha, un quartier pauvre de Tananarivo, capitale de Ma­
dagascar. Les forces fidèles au président élu malgache, Marc Ravalomanana, progressent 
actuellement en direction du nord mais se heurtent à une vive résistance de la part des 
combattants acquis à la cause du président sortant, Didier Ratsiraka. Ravalomanana, 
qu’une haute juridiction a proclamé vainqueur après recomptage des bulletins de vote du 
premier tour de l’élection présidentielle de décembre, contrôle quatre des six provinces de 
IVe. Ses forces tentent de s’emparer des deux dernières. Ratsiraka dit être toujours le pré­
sident légitime et a créé une capitale alternative à Toamasina, sur la côte est.

Elections en Bolivie

La polémique sur la cocaïne 
avec les Etats-Unis s’amplifie

Evo Morales 
projette 
l’image 

d’un candidat 
antigringo
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//// TÉL : (514) 483-2303 TÉLEC. : 1514) 483-2373

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DANS L'AFFAIRE DES FAILLITES DE :

LES SERVICES KITCHEN- 
ING INC., un corps politique, 
dûment Incorporé seton la 
loi, antérieurement laisant 
aftaires dans la ville et district 
de Montréal, province de 
Québec, au 266, Saint-Paul 
Est

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que LES SERVICES 
KrrCHENING INC. a déposé 
une cession le 18‘ jour de 
|uin 2002 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 1V jour de 
juillet 2002 à 13 h de 
l'après-mldi au bureau du 
Syndic, 345, av Victoria, 
bureau 400, Westmounl, 
Montréal (QC),

COMMUNICATION VADIA
INC., un corps politique, 
dûment incorporé selon la Id, 
antérieurement taisant aftai- 
res dans la ville et district 
de Montréal, province de 
Québec, au 6846, Kildare.

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que COMMUNICA­
TION VADIA INC a déposé 
unecesslonlet9*jourdejuin 
2002 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 11* jour de 
juillet 2002 A 13 h 30 de 
l'aprèe-midl au bureau du 
Syndic, 345 av. Victoria, 
bureau 400, Westmounl, 
Montréal (QC).

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR MUNICIPALE DE ST 
LEONARD, 96RM-80384. VILLE 
DE MONTREAL, POINT DE SER­
VICE DE SAINT-LEONARD, Partie 
demanderesse, COLLERETTE 
OUY, Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC. PRENEZ AVIS qu'en ver­
tu d'un brel d'exécution, les Biens 
de COLERETTE GUY seront ven­
dus par huissier, le 9 JUILLET 
2002 a 9h00 au 5419 COLETTE 
(UC REJEAN), RAWDON, OC, 
conlormément audit bret Lesdits 
Biens consstent en 1 véhicule Ford 
Ranger King Cab bleu, boite blan­
che et acc., tel quel. Conditions 
argent comptant ou chèque visé. 
Laurent Solari, H.J., District de 
Montréal MACERA 4 ASSOCIÉS 
HUISSIERS DE JUSTICE 31 rue 
St-Jacqués ouest, rez-de- 
chaussée Montréal, QC H2Y 1K9 
Tél.: 514 848-0979 Fax
514 848-7016.

3087-6460 QUÉBEC MC.
un corps politique, dûment 
incorporé selon la loi, anté­
rieurement faisant affaires 
dans la ville de Uardun, dis­
trict de Montréal, province de 
Québec, au 67 de l'Église, 
sous le nom el raison sociale 
de : «HOLLYWOOD CAFÉ 
DÉLI ENR.»

Compagnie débitrice 

AVIS est par les présentes 
donné que 3087-6460 QUÉ­
BEC MC. a déposé une ces­
sion le 181 jour de juin 2002 
et que la première assem­
blée des créanciers sera 
tenue le 11* jour de Juillet 
2002 à 14 h de l'aprèe- 
midl. au bureau du Syndic, 
345, av. Victoria, bureau 400, 
Westmounl, Montréal (QC).

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR SUPÉRIEURE. No 
500-04-001981-938 SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC. Pâme demanderesse SENE­
QUE BASTiEN, Pâme défenderes­
se AVIS DE VENTE JUDICIAIRE 
PRENEZ AVIS que le 11/07/2002 
è 11:00 AU: 11988, MONTY, 
MONTREAL-NORD, District de 
MONTREAL, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et et- 
têts de SENEQUE BASTIEN, sai­
sis en cette cause, soit Dodge 
Neon 1995 CONDITIONS AR­
GENT OU CHEQUE VISE. St- 
Eustache, ce 27 juin 2002 CLAU­
DE BEAUREGARD, huissier de 
justice PHILIPPE, TREMBLAY 
DION 8 ASSOCIES, HUISSIERS. 
165, rue Du Moulin, St-Eustache. 
Québec, J7R 2P5.Tél. 
(450)491-7575,Fax (450)491-3418

Dislricl de JOLIETTE, NO: 
705-02-004123-020. CAISSE PO­
PULAIRE DESJARDINS DE L'EPI­
PHANIE C. MARC BOURBON­
NAIS. Le 11 juillet 2002, à 14:00 
heures, au 53 Ravel é Repentigny, 
seront vendus par huissier, les 
biens saisis en cette cause, soit: 1 
véhicule tout terrain, Yamaha, YFZ 
350,1999 et acc. Conditions: ar­
gent comptant ou chèque visé 
JEAN-FRANCOIS TREMBLAY 
HJ. BÉLANGER 8 ASS. 
(450)759-5556

PROVINCE DU QUÉBEC, DIS- 
TRICTDELONGUEUIL.NO DE 
COUR: 500-22-065475-017,
COUR DU QUEBEC AGENDA 
FAMILIAL LD INC., Partie deman­
deresse VS 9086-0164 QUEBEC 
INC. 'SOUS-MARIN PLUS PLUS, 
Partie défenderesse. Le 16 juillet 
2002 à 10h30 heures de l’avant- 
midi, au lieu d’entreprise de la par­
tie défenderesse au numéro 155, 
25ième avenue en la ville St- 
Eustache, district judiciaire de Ter- 
rebonne, seront vendus par autori­
té de justice les biens el effets de 
la partie défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 tran- 
cheuse de marque Hobart, n/s: 
09-233-149; 1 malexeur de marque 
Beard modèle Vavimixer avec ac­
cessoires; 1 Frigidaire à sous- 
marin, et autres biens saisis en 
cele cause CONDITIONS: AR­
GENT COMPTANT. Montréal, le 
26 juin 2002. GRENIER 6 ASSO­
CIÉS, HUISSIERS, TEL: 
(514)397-9277.

Daté à Westmounl (QC), ce 2F jour de juin 2002

H&M Diamond & Associés Inc. Syndics

Appels d'offres

Ville de Montréal

Service de l'environnement, 
voirie et réseaux
Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues, avant 14h à la date cl-dessous, au Service 
du greffe de la Ville de Montréal à l'attention de la 
greffière, 275 rue Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2Y 1C6, pour:

Soumission: 8795

Construction et reconstruction, là où requis, de 
trottoirs, de mail central et de pavage et ouvertu­
re du malt central sur la rue Sherbrooke, entre les 
rues Lspailleur et Honoré-Beaugrand. (Arrondisse­
ment de Mercier Hochelaga-Maisonneuve)

Dépôt de garantie: 3000 $ Cautionnement.

Soumission: 8799

Construction d'un égout combiné et d'une 
conduite d’eau secondaire dans la rue Marie- 
Anne-Lavallée, d'un point à l'ouest de la rue 
Dudemaine vers l'ouest. (Arrondissement 
d'Ahuntsic-CartiervIllal

Dépôt de garantie: 6000 $ Cautionnement.

Soumission: 8800

Construction d'un pavage, d'un trottoir, d'une 
bordure et de conduits souterrains pour 
l'éclairage, lé où requis, sur le chemin Westover, 
d’un point au sud de la rue Robert-Burns é un 
point au sud de la rue Robert-Burns. 
(Arrondissement de Côte-des-Neiges-Notre- 
Dame-de-Gréce)

Dépôt de garantie: 30 000 $ Cautionnement.

Soumission: 8801

Travaux de thermorégénération par fraisage é 
chaud et de planage de la chaussée avec ajout de 
revêtement asphaltique et de reconstruction des 
trottoirs, lé où requis, sur la voie de service ouest 
de l'autoroute Décarie, de l’avenue Van Horne è 
l'avenue Royalmount. (Arrondissement de Côte- 
des-Neiges-Notre-Dame-de-Grêce)

Dépôt de garantie: 100 000 $ Cautionnement.

Soumission: 8802

Travaux da planage, de revêtement asphaltique 
de la chaussée et de reconstruction des trottoirs, 
lé où requis, sur la voie de service ouest de 
l'autoroute Décarie, de l'avenue Monkland é 
l'avenue Van Horne. (Arrondissement de Côte- 
des-Neiges-Notre-Dame-de-Gréce)

Dépôt de garantie: 120 000 $ Cautionnement.

Date d'ouverture: 17 juillet 2002

Documents: Les documents relatifs à ces 5 appels 
d'offres seront disponibles à compter du 2 juillet 
2002 au Service: Environnement, voirie et réseaux, 
au 700, rue Saint-Antoine Est, bureau 1.138, contre 
un paiement de 69 $ non remboursable pour 
chacune des soumissions.

Renseignements:
Antonio D'Addario, ing.,
chef de groupe de l'unité Conception

Vents des cahiers des charges:
Téléphone: 514-872-3282 
Télécopieur: 514-872-2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à Tordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement è la salle du conseil de l'hôtel de 
ville, immédiatement après Texpiration du délai 
fixée pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 29 juin 2002

La greffière,
M* Jacqueline Leduc

MOIS CROISÉS
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT chaud. - Meuler.

1 - Demi-dieu. - Faire
l'objet d'une sanc­
tion.

2 - Mammifère marin. -
Oiseau

3 - Relatif à la nuque. -
Comptable agréé

4- Figure. - Rendre 
mat.

5- Désert rocheux. - 
Opération de tissa­
ge

6- Unité élémentaire 
de combat (Aviat.).

7- Ingurgité. - Distinc­
tion décernée dans 
le domaine du ciné­
ma. - Partie du che­
val.

8 - Habitation. - Partie
de l’intestin.

9 - Plante grimpante, -
Fonctionnements
défectueux.

10 - Étranger.
11 - Équerre. - Contri­

buer à.
12-Mauvaise manière ' 

d'agir. - Négation. !
I

VERTICALEMENT J

1 • Qualité d'une per- •
sonne digne d'esti- ‘ 
me. „

2 - Pièce où il tait très «

3 - Collier disposé
autour d'un mât. - 
Bouche

4 - Verbal. - Chicorée.
5 - Absence de bruit. -

Radon.
6 - D'une région fertile

du désert.
7 - De la queue.
8 - Barioler. - Astate.
9 - Introduit une équi­

valence - Entré en 
action - Région fer­
tile.

10 - En proie à une vive
émotion.

11 - Terminaison. - ini­
tiales du chef métis 
pendu en 1885, • 
Séjour plein de 
charme.

12 - Rad • Macaque. -
Esclaffé

Solution d'hier
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550

MOTS CROISÉS LE MONDE
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

I. Ses comptes finissent 
toujours par être bons.
— II. La corde au cou 
Pour suspendre. — III. 
Limite au jardin. Jardin 
sans limites Propos 
d'enfant. — IV. Relève 
la France. Gagnes la 
confiance — V. Arrivé 
sur place. Conjonction. 
Fais la cloche. — VI. 
Habille les étoiles Petite 
pièce moyenâgeuse. — 
VII. Suit les mouve­
ments sur les ondes 
Contenir larmes et pas­
sions. — VIII. Bibis en 
pointe. Caisse. — IX. 
Pour mieux connaître le 
candidat. De fil en 
aiguille il a bâti sa mai­
son. — X. Refus chez 
Ivan le Terrible Suppri­
me les excès de liquide

VERTICALEMENT

f. Accompagne les 
coups — 2. Qui devrait 
exploser dans peu de 
temps. — 3. Pour de 
bonnes glaces. Fait cré­
dit en cas de besoins. — 
4 Pour attendrir une 
vierge. Comme à l’arri­
vée. Impeccable. — 5. 
Ouvre la marche. Vient 
d'avoir. Vont pouvoir 
reprendre place â table.
— 6. Dans l’ensemble.

Les plus grosses sont 
dans le fond. — 7. Cal­
ment les ardeurs. — 8. 
Prise de position. Va 
autant à Hue qu'à dia.
— 9. S'ajuste dans le 
trou. État des mormons.
— 10. Préposition. Trou­
vée en cas de nécessi­
té. — 11. La barbe pour 
les vieilles branches. 
Roue mat tournée. — 
12. Protège nos protec­
teurs

Solution de 
la semaine dernière 

Horizontalement
I. Court-métrags. — II. 
Ossuaire. Art. — III. Ne. 
Bières. Or. — IV. Vites­
se. Alla. — V. Elan, 
Malien — VI, NL. Sidé­
rés. — VII. AEF Minet. 
Hé. — VIII. Oô. Attelât.
— IX. Condensé. Ale. — 
X. Entêté Soies.

Verticalement
1. Convenance. — 2. 
Oseille. On. — 3. Us 
Ta. Font. — 4. Rubens 
Ode — 5 Tais Im. Et.
— 6. Mies. Diane. — 7. 
Errements. — 8 Tee. 
Arêtes. — 9 Saleté. — 
10. Aa Lis. Lai. — 11. 
Grole Hâle. — 12 

Etrangetés.

Philippe Dupuis

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
NO 700-05-011952-029 

COUR SUPÉRIEURE 
C.K.C. SPORTS INC corpora­
tion légalement constituée ayant 
sa place d'affaires au 1592 Che­
min Pierre Péladeau. Sainte- 
Adete. province de Québec, JBB 
1Z5;

Requérante
c.

H.M. DIAMOND & ASSOCIÉS
INC., corporation légalement 
constituée, ayant une place d'af­
faires au 345 rue Victoria, en les 
ville el district de Montréal, pro­
vince de Québec, H3Z 2N2; 
Es-qualité de syndic à la faillite 
de 3144623 Canada Inc.

Intimée
•et-

OFFICIER DE LA PUBLICITÉ 
DES DROITS DE LA CIRCONS­
CRIPTION FONCIERE DE TER- 
REBONNE 10 St-Joseph. Saint- 
Jérôme, province de Québec;

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE U COUR:
La taillie. 3144623 Canada Inc, 
est. par les présentes, requise 
de comparaître, dans un délai de 
trente (30) jours de cette publi­
cation. personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs. 
Une cooie de la REQUETE 
AMENDÉE EN RADIATION 

D'UNE HYPOTHEQUE, a été- 
laissée au greffe de la Cour su­
périeure, du distnct de Terrebon­
ne â son intention 
De plus, PRENEZ AVIS, qu'à 
défaut par vous de signifier ou 
déposer votre comparution ou 
contestation dans lesdits délais, 
la requérante procédera à obte­
nir contre vous un jugement par 
détaut conforme aux conclusions 
qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE

Saint-Jérôme, le 26 juin 2002 
JOANNE LARIVIERE 

GREFFIER 
COUR SUPÉRIEURE

Me Simon Lamarche, avocat 
Geraghty, Lapierre, Avocats 
480 St-Georges 
St-Jérôme, Qué. J7Z 5B3 
Tél.; 450-436-8022 
Télécopieur: 450436-5953.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la Compa­
gnie Les Laboratoires Asana 
Inc-Asara Laboratories Inc de­
mandera a l’Inspecteur général 
des Institutions Financières la 
permission de se ésoudre. 

DANIEL BÉRARD. procureur

AVIS DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie CREATISSE TISSUS - 
AMEUBLEMENTS INC ayant 
son siège social au 1001, Mont- 
Royai, bureau 503, Outremont. 
Québec, demandera à ITnspe- 
ceur Général des Institutions Fi­
nancières la permission de se 
dissoudre.

MONTRÉAL, le 25 juin 2002 

JOSEPH LANNI,
Procureur de la compagnie 

(514)486-7754

AVIS DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie SERVICE DE LIMOUSINE 
TUXEDO INC.. ayant son siège 
social au 15, bout. St-Joseph, 
Lachine, Québec, demandera à 
l'Inspeceur Général des Institu­
tions Financières la permission 
de se dissoudre.

MONTRÉAL le 25 juin 2002 

JOSEPH LANNI, 
Procureur de la compagnie 

(514)486-7754

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR MUNICIPALE D’ANJOU. 
02-00353-4. VILLE DE MON­
TRÉAL, POINT DE SERVICE AN­
JOU, Partie demanderesse. 
PAYETTE JEAN-GUY Partie dé­
fenderesse AVIS PUBLIC. PRE­
NEZ AVIS qu'en vertu d'un bref 
d'exécution, les biens de PAYET­
TE, JEAN-GUY seront vendus par 
huissier, le 10 JUILLET 2002 à 
tOhOO au 4497 BOURBONNIERE 
APP.6, MONTRÉAL, QC. conlor­
mément audit bref. Lesdits biens 
consistent en 1 téléviseur Sam­
sung 26" et acc., 1 radio Panaso­
nic; t antenne satellite General Ins­
trument et acc.; plusieurs autres et- 
lets. Conditions: argent comptant 
ou chèque visé. Laurent Solari, 
H.J.. District de Montréal. MACE­
RA & ASSOCIÉS HUISSIERS DE 
JUSTICE 31, rue St-Jacques 
ouest, rez-de-chaussée Montréal, 
QC H2Y 1K9 Tél.: 514 848-0979 
Fax:514 848-7016.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC DISTRICT DE MONTREAL. 
COUR MUNICIPALE DE ST- 
LÉONARD. 01CI-46965 VILLE DE 
MTL, POINT DE SERVICE DE 
SAiNT-LEONARD, Partie beman- 
deresse, PICHE, FREDERIC Par­
ue défenoeresse AVIS Pl iRi ir. 
PRENEZ AVIS qu'en vertu d'un 
bre* d'exécution, es biens de PI­
CHE FREDERIC seront vendus 
par huissier, le 11 JUILLET 2002 à 
101)00 au 7 Avenue De Vouziers, 
Lorraine, Qc. conformement audit 
bref Lesdits biens consistent en 1 
télécopieur Sharp FO 720, 1 ordi­
nateur et importante et acc.; i télé­
viseur Hitachi écran géant et acc 
et plusieurs autres effets. Condi­
tions argent comptant ou chèque 
visé, Laurent Solari. H.J., District 
de Montréal MACERA é ASSO­
CIÉS HUISSIERS DE JUSTICE 
31, rue St-Jacques ouest, rez-de- 
cnaussée Montréal. QC H2V 1K9 
Tél.: 514 848-0979 Fax
514 846-7016.

Canada. PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL. NO 
500-22-061614-015. Avis de Ven­
te Les Pétroles Super Écono Liée. 
Demandeur, Régmald Brockway 
Détendeur, Ben Mandelcorn Inc. 
Tierce Saisie. La vente des biens 
saisis en cette cause aura lieu le 
25 Juillet 2002 à 14h30, au 5785 
rue Paré, à Ville Mont-Royal, pour 
les biens suivants: 1 ordinateur 
Dell et accessoires; 1 fax de mar­
que Hewlwtt Packard Office Jet 
V40 et autres biens. ÉTUDE JAC­
QUES DESJARDINS HUISSIER. 
201 .BOULEVARD DUCHARME 
#202, STE-THÉRÈSE. 514-983- 
4583.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE MONTREAL. 
COUR DU QUÉBEC (CIVILE), NI­
COLE GAGNÉ, Partie demande­
resse, YVON BROUSSEAU, ME­
CANIQUE VEHICULES RECREA 
TIFS, Partie défenderesse. AVIS 
PUBLIC. PRENEZ AVIS qu’en ver­
tu d'un bref d'exécution, les biens 
de YVON BROUSSEAU - MECA­
NIQUE VEHICULES RECREATIFS 
seront vendus par huissier, le 11 
JUILLET 2002 à tOhOO au 12280, 
April, Points-aux-Trembles, Mon­
tréal, Qc, conformément audit bref. 
Lesdits biens consistent en 1 véhi­
cule Chevrolet Cavalier, t Go-Cart 
Dieu GBMIR Merlin, t caisse enre­
gistreuse Royal. 1 ordinateur et 
acc. et autres effets. Conditions: 
argent comptant ou chèque visé. 
Laurent Solari, H.J., District de 
Montréal. MACERA & ASSOCIÉS 
HUISSIERS DE JUSTICE 31, rue 
St-Jacques ouest, rez-de- 
chaussée Montréal, QC H2Y 1K9 
Tél: 514 848-0979 Fax:
514 848-7016.

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE TERREBON­
NE, COUR DU QUÉBEC, 
700-61-037345-995. LE PERCEP­
TEUR DES AMENDES, Parte de­
manderesse, MAÇONNERIE BER­
NARD JUTEAU INC, Partie défen­
deresse. AVIS PUBLIC PE VEN­
TE EN JUSTICE. PRENEZ AVIS 
qu'en vertu d'un bref d'exécution, 
les biens de MAÇONNERIE BER­
NARD JUTEAU INC. seront ven­
dus par huissier LE 10 JUILLET 
2002 À 12H00, au 114, RUE DES 
COULEURS, SAINT-SAUVEUR, 
QC, conformément audit bref. Les­
dits biens consistent en 1 véhicule 
Ford F-350 avec boite en bois, 18 
sections d'échafauds, 2 échelles 
aluminium e autres items. Condi­
tions: argent comptant ou chèque 
visé. MICHEL PANNETON, huis­
sier de justice District de Terrebon­
ne ETUDE DESJARDINS HUIS­
SIERS DE JUSTICE 10 rue de 
Martigny Ouest, St-Jérôme, QC 
J7Y 2E9 Tél.: 450-569-9596, 
Fax:450-569-9718, Sans frais: 
1-866-569-9596.

LA SOCIETE
DES LOTERIES VIDEO
DU QUEBEC INC.
FILIALE DÉ LOTO-QUEBEC

APPEL DE PROPOSITIONS N" 02-515

SERVICES PROFESSIONNELS 
D’UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

CLÔTURE: 29 JUILLET 2002,11 H, HEURE LOCALE

La Société des loteries vidéo du Québec inc., filiale 
de Loto-Québec, désire recevoir des offres 
relativement aux services professionnels d’un 
ingénieur électronicien à temps complet pour une 
période de deux (2) ans.

Les fournisseurs peuvent obtenir l'information sur 
l’appel de propositions en visitant le site Internet de 
l'entreprise:

www.loto-quebec.com
ou en se présentant à:

Direction de l'approvisionnement 
de Loto-Québec

500, rue Sherbrooke Ouest, 18-étage 
Montréal (Québec) H3A 3G6 

Du lundi au vendredi entre 9 h et 12 h 
et entre 13 h 30 et 16 h 

Émis le 29 juin 2002

Appel d'offres

Ville de Montréal

Arrondissement de Villeray — Saint-Michel — 
Parc-Extension
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 
f4h00, â la date indiquée ci- 
dessous, au bureau du Service des 
travaux publics situé au 3699 boul. 
Crémazie Est, pour:

Soumission: 2002 - TPI
Date d'ouverture: 22 juillet 2002

Description: Collecte sélective des 
matières recyclables 2002-2006

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs à 
cet appel d'offres public à compter 
du mardi 2 juillet 2002, contre un 
montant non remboursable de 50$ 
en argent comptant ou par chèque 
visé à Tordre de la Ville de 
Montréal, entre 8 h 30 et f 2 h 00 et 
entre 13h00 et 16h00, au bureau 
du Service des travaux publics situé 
au 3699 boul. Crémazie Est.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque visé à 
Tordre de la Ville de Montréal ou 
d'une lettre de garantie bancaire

d'un montant de 4% de la valeur du 
contrat.

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
sur les formulaires spécialement 
préparés à cette fin par la Ville dans 
l'enveloppe prévue à cet effet.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement au bureau 
du Service des travaux publics, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 29 juin 2002

Le secrétaire d'arrondissement,
Francine Leclerc
Pour information :
M. Mario Carrara 868-3836

Appel d'offres

Ville de Montréal

Arrondissement de Mercier — 
Hochelaga-Maisonneuve
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues avant f Oh le 
16 juillet 2002, au bureau du 
secrétaire d'arrondissement de 
Mercier—Hochelaga-Maisonneuve. 
situé au 5600. rue Hochelaga,
1- étage pour :

Soumission : 2002-03
Description :
Collecte sélective des matières 
recyclables

Date d'ouverture :
Le 16 juillet 2002 à fOh

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer les documents relatifs 
à cet appel d’offres, à compter du 
2 juillet 2002, contre un dépôt de 
100 $ (non remboursable) en 
argent comptant ou chèque visé à 
Tordre de la Ville de Montréal.
Documents disponibles au bureau 
du secrétaire d'arrondissement de 
Mercier — Hochelaga- 
Maisonneuve, 5600, rue Hochelaga. 
t' étage. 1872-42281 aux heures 
d'affaires suivantes : de 8 h 30 é 
12h00 et de 13h30à 16hOO.

Un chèque visé ou une lettre de

garantie irrévocable devra 
accompagner chaque soumission.
Le montant de la garantie est 
équivalent à 4% du prix total inscrit 
au bordereau de soumission.

Pour être considérée, toute 
soumission devra être présentée 
sur les formulaires spécialement 
préparés é cette fin dans une 
enveloppe clairement identifiée 
fournie par l'arrondissement à cet 
effet.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement au bureau 
du secrétaire d’arrondissement 
(adresse mentionnée ci-dessus), 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage è 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 29 juin 2002

La secrétaire d'arrondissement,
M- Julie Doyon

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous [oLiît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement,toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite art coût 
de la parution.

AVIS
DE CLOTURE D'INVENTAIRE

Avis est par tes présentes donné 
que. à la suite du décès de Clau­
dette Boissy. en son vivant do­
miciliée au 291 avenue Tulipe, 
Dorval. Montréal. Québec. H9S 
3P5. survenu te 24 janvier 2002, 
un inventaire des biens de la dé­
funte a été fait le 20 juin 2002 
devant Me Louis Gumdon. notai­
re, conformément à la toi.
Cet inventaire peut être consuhé 
par les intéressés, sur rendez- 
vous, de 9:00 à 12:00 ou de 
13:30 à 17:00 heures, du lundi 
au jeudi, à l'étude de Me Louis 
Guindon, notaire, au 35. 19ème 
avenue. Lachine. Montréal. Qué­
bec, H8S 3R7, tel.: 637-5551. 
Donné à Montréal, 
ce 26 juin 2002.
Louis Guindon. notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-260135-011

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT GREFFIER ADJOINT 
ARCESiO ROJAS ZAPATA.

Requérante
-vs-

SANDRA LILIANA GONZALEZ 
ALBADAN.

Intimée
ASSIGNATION

ORDRE est donné à SANDRA 
LILIANA GONZALEZ ALBADAN 
de comparaître au greffe de cet­
te Cour au 1 est. rue Notre- 
Dame à Montréal, salle 1.100. 
dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du present 
avis dans Le Devoir 
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de SANDRA LILIANA 
GONZALEZ ALBADAN.

MONTREAL, ce 19/6/2002 
Michel Pellerin 
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-43-001255023 

COUR DU QUÉBEC 
(Chambre de la Jeunesse)

AU SUJET DE 
RICHARD HAINS 

NÉ LE 30 NOVEMBRE 1970 
GAÉTANE C. HAINS,

Requérante,
ET

RICHARD HAINS,
ET

JOCELYN HAINS.
ET

GUYLAINE BELLAVANCE,
Mis-en-cause.

ASSIGNATION
ORDRE: est donné a Madame 
GUYLAINE BELLAVANCE de
comparaître au greffe de cette 
cour situé au tfff. boul. 
Jacques-Carter Est à Longueur! 
à la salle RC 31 dans les trente 
(30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête en 
adoption d'une personne majeu­
re a été remise au greffe à l'in­
tention de Madame Guylaine 
Etellavance.
Signé à Longueuil, 
ca 18 juin 2002

Hélène Desjariais 
Greffier-adjoint

AVIS DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie CENTRE DE LAVAGE 
AUTO ET CAMION LASALLE
INC., ayant son siège social au 
1010, BO1*”* avenue, LaSalle, 
Québec, demandera à l'Inspe­
ceur Général des Institutions Fi­
nancières la permission de se 
dissoudre.

MONTRÉAL, le 25 juin 2002 
JOSEPH LANNI, 

Procureur de la compagnie 
(514)486-7754

TAMAHi
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-264074-026 

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

PRÉSENTGREFFIER ADJOINT 
MAR IA ANGEL GUZMAN GAR­
CIA.

Demanderesse
c.

MOHAMMAD HANIF,
Détendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à monsieur 
Mohammad Hanif de comparaî­
tre au greffe de cette Cour situé 
au 1 rue Notre-Dame Est, à 
Montréal, chambre 1.100, dans 
les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans "Le 
Devoir".
Une copie de l'action en divorce 
a été remise au greffe à l'inten­
tion de monsieur Mohammad 
Hanif.
Lieu: Montréal 
Date: 26 juin 2002

Michel Pellehn 
Greffier adjoint

L a suite
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AVIS DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compa­
gnie I. SHAPIRO CO. LTEE
ayant son siège social au 575 
Glengarry, bureau 225, Mont- 
Royal, Québec, demandera à 
l’Inspeceur Général des Institu­
tions Financières la permission 
de se dissoudre.

MONTRÉAL, le 25 juin 2002 

JOSEPH LANNI. 
Precureur de la compagnie 

(514)486-7754

CANADA, PROVINCE DE QUÉ- 
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE, COUR DU QUÉBEC, (PRO­
CÉDURE ALLÉGÉE),
700-22-008038-019. FÉDÉRA­
TION DE L'UPA OUTAOUAIS 
LAURENTIDES, Partie demande­
resse, SERGE PILON, Partie dé-
VENTE EN JUShC^PRENF?

AVIS qu'en vertu d'un bref d'exécu­
tion. les biens de SERGE PILON 
seront vendus par huissier LE 10 
JUILLET 2002 À 11H00, au 48, 
MONTÉE IVALL OUEST. THUR­
SO, QC, contorménent audit bref. 
Lesdits biens consistent en 1 véhi­
cule Jeep Grand Cherokee 1995, 
noir, et acc. Conditions: argent 
comptant ou chèque visé. MICHEL 
PANNETON, huissier de justice 
District de Terrebonne. ETUDE 
DESJARDINS HUISSIERS DE 
JUSTICE 10 rue de Martigny 
Ouest, St-Jérôme, QC J7Y 2E9 
Tél. 450-569-9596.
Fax:450-569-9718, Sans frais: 
f-866-569-9596.

1-888-234-8533
314) 237-8711 

www.rfrvp.orti

Donnez â des gens 

qui aident des gens 
ïui aident des gens

Centralde
du Grand Montréal
(514) 288-1261

www.certtraidt-nTtt.0F5l ■'

AmU nit 1I1

Cette vente aura lieu le 30 juillet 2002 à 14 h 00 
au 31 St-Jacques ouest, r.c.. MontréBl (Québec) H2Y 1KB

CANADA / PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL
COUR DU QUÉBEC / NO : 500-02-106900-025

BOIS IDÉAL INC.
Parte Requérante
-c-
2M7-67M QUÉBEC INC. et 
GESTION DESIGN RENOVATHÈQUE INC.
Parte Intimée

AVIS EST DONNÉ QUE Christian Bouchard, huissier de justice en 
droit d’exercice du cabinet Macéra et Associés ou tout autre membre 
de ladite Étude, a été désigné pour procéder à la vente SOUS 
CONTROLE DE JUSTICE AU ENCHÈRES, de i’immeubie ci-après 
décrit :
DÉSIGNATION CADASTRALE :

. Un emplacement ayant front sur la me Wellington, en la ville de 
Montreal, province de Québec, connu et désigné comme étant les 
lots numéros deux millions deux cent trente-cinq mille cent quatre- 
vingt-dix et deux millions deux cent trente-cinq mille quatre-vingt- 
onze (2 235 190 et 2 235 191) du cadastre du Québec 
Avec la bétisse ci-dessus éngee portsnt le numéro civique 2239 el 2241 
rue Wellington, ville de Montréal. Québec. „
CONDITIONS :

A. Dans cette cause, une mise à ptix a été fixé par le tnbunal au montant
de TREIZE MILLE SEPT CENT dotards (13 700.00 $);

B. Sous réserve du droit de rétention, le montant total de l'acquisition 
doit être payé immédiatement e l'Officier chargé de la venta en 
argent comptant ou par chèque visé ou par traite bancaire à 
l'ordre de Macéra et Asociés en fidéicommis. et à défaut, 
l’immeuble soit remis en vente immédiatement ou utténeurement 
au choix de la pereonne désignée pour taire la vente

C. Que le tranlert de l'Immeuble vendu se tasse seulement lorsque le 
prix de vente aura été payé en entier;

D Ladiuiécataire devra payer les Irais relatifs é l'acte de «enta et les droits
de mutation, te cas échéant «murons

E La vente est laite au nom de rmemées et sans aucune garantie do 
contenancs et de qualité y compris sans garantie pour tes vices 
cachés, et aux risques et périls de l'adjudicatsire 

F Que l'acheteur prenne possession de rimmeube après entier 
paiement du prix de vente.

G. Lee autres Momationi et/ou condeora oertnentas s aooliauarit à 
cette «me seront Km avant te début das enchères, teaquenns lent 
partie inltoiinto du présent ans public dans cette maeêre de vente 

" rCaTtm *“* POTOnn”
•es procurar au praaiabie.

Montréal, la 25 juin 2002 
MACERA ET ASSOCIÉS 
31, SKJacquaa Ouaat, R.C. 

rial (Ouébac) H2

Fax

(Ouébac) H2Y 1K9 
: (514) 846-0979 

(514) 545-7018
Chrlsttên Bouchent, 
Huissier de justice

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.offre8.ledevoir.com
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.loto-quebec.com
http://www.rfrvp.orti
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PHOTO TSHI

Zakir Hussain est un habitué du Fesdval de jazz de Montréal, où il se démarque constamment 

par son éclectisme. Après avoir envoûté la foule en compagnie du guitariste John McLaughlin 

lors du spectacle Remember Shakti l’an dernier, le revoici cette année en compagnie de Bill Laswell 

pour Tabla Beat Science, un projet audacieux qui se propose de marier les rythmes classiques indiens

aux vibrations modernes de l’électronique.

Le pot-pourri 
du Off-Festival

S E R U K TRUFFAUT
LE DEVOIR

Dan Noseworthy était guitariste. On a 
employé le passe parce qu’il n'est plus. 
Il y a 15 jours de cela, on l’a retrouve pendu. 

D va sans dire que le show qu'il devait don­
ner ce soir au Cheval Blanc a été annule.

Dan Noseworthy est le deuxième musi­
cien montréalais à avoir arrêté le moment 
du dernier depart. Plus tôt cette iuutée. on a 
reconnu le corps du tromboniste Michel 
Ouellet sur les rives du Saint-Laurent Cette 
fin évidemment brutale a choqué la com­
munauté montréalaise du jazz. Kt celle de 
Dan l’a dévastée.

la1 trompettiste Ivanhoe Jolicœur est ré­
volte; le contrebassiste Normand Guil- 
beault est sans voix. Les uns ressentent 
cela comme l’a ressenti Jolicœur; les 
autres, comme Guilbeault, Aucun membre 
de la communauté n’est indifférent 

Ils le sont d'autant moins que 
leur mode dç vie se conjugue avec 
survivance. Etre musicien de jazz, 
ou plutôt choisir de l’être, c'est se 
mettre dans l'obligation de se battre 
et de combattre quotidiennement.
C’est évidemment épuisant. C'est 
toujours harassant.

11 y a quelque chose de cho­
quant. voire de profondément vul­
gaire dans cette histoire. Le lait que 
de bons musiciens crèvent la dalle pendant 
que des faux-semblants ramassent la timba­
le, mettons que ça fait désordre.

♦ ♦ ♦
Certaines sont comédiennes, certaines 

sont chanteuses. lors du spectacle d'ouver­
ture baptisé Les Déesses en extase, elles 
étaient habillées de chic. D‘S musiciens qui 
les accompagnaient étaient habillés de 
sobre. Ils étaient tout en noir. On mentionne 
cela pour mieux souligner l’atmosphère très 
classe que la dimension visuelle choisie par 
ces artistes a imprimée sur leur show.

Les unes et les autres ont décliné les 
pièces suaves de cette catégorie qu’on qua­
lifie boiteusement de standard. Que ce mot 
si courant dans le langage des comptables 
soit accolé au jazz relève du mauvais goût. 
M'enfin...

Toujours est-il qu’on a particulière­
ment goûté le sens de l'à-propos qui sin­
gularise le jeu de Jessica Vigneault. On a 
apprécié la maîtrise de la ponctuation de 
Jano Bergeron, la voix au long cours de

Geraldine Hunt. Kt les actrices? Ni Sylvie 
Legault ni Céline Bonnier n’ont dépa 
reillé la chose jazz.

11 a été bon d'entendre le son moelleux 
de Richard Savoie au ténor, de voir le prési­
dent du Off-Festival, en l'occurrence Fran­
çois Marcaurelle. assurer à l'ensemble, par 
piano interposé, une assise suffisamment 
confortable pour que le tout se déroule 
connue sur un roulement à billes. Ce fut 
bon et beau.

♦ ♦ ♦
U' show du soir de ce jour? la* quartet 

franco-québeeois, la formation Vanasse-Vi- 
ret. L’un et l’autre se sont connus en France 
il y a 20 ans de cela, lorsque le vibraphonis- 
te Vanasse y séjournait. C'est à cette 
époque que celui-ci s'est lie d'amitié avec le 
contrebassiste Jean-Philippe Viret et le bat­
teur Bruno Tocanne.

Depuis lors, Viret a accompagné 
Stéphane Grappelli et l'accordéonis­
te Richard Galliano. Il a cofondé 
l’étonnant Orchestre de contre­
basses avec Didier levallet. Il a éga­
lement participé à un album rafraî­
chissant, parfois touchant, parfois 
drôle. Un album signe par l’acteur 
Guy Marchand, l’affreux jojo dans 
Une belle fille comme moi, le (lie 
contrarié dans Carde à rue, le Nes­
tor Burma modernise, etc.

A la batterie, il y aura Bruno Tocanne, mu­
sicien inventif entre mille, qui vient de réali­
ser deux albums propres à séduire ceux qui, 
dans nos environs, apprécient Louis Sclavis 
ou Henri Texier. Au saxophone, on retrouve­
ra Richard Savoie. le sûr, le constant Savoie, 
le gentleman du ténor. Évidemment, Vanas 
se, sans contredit l'un des meilleurs vibra 
phonistes qui soient, animera le tout en glis­
sant ici et là ses compostions.

♦ ♦ ♦
Un vent d’inquiétude a soufflé sur le 

Off-Festival avant-hier. En deux mots et 
quelques autres, la raison de cet émoi est 
la suivante; Nellie Monk, la veuve de 
Monk, le sujet do Crépuscule With Nellie, 
célèbre composition de Thelonious, est 
morte cette semaine. Et alors? David Am- 
ram, invité spécial du spectacle consacré à 
Kerouac, devant se rendre à l'enterre­
ment de Mme Monk, on a craint un mo­
ment qu’il soit obligé de se décommander. 
Pour faire court, mentionnons que tout 
est rentré dans l'ordre.

NOS CHOIX

M0HENJ0 DAHO

Les annulations secouent le Festival de jazz. 
Après Angie Stone, en mal de voix, et Herbert, 
dont l’avion a été retenu au sol, voilà maintenant 
que la chanteuse cap-verdienne Dudu Araujo décla­
re aussi forfait. Un trou dans la programmation de 
la scène Carrefour General Motors a donc du être 
comblé. C’est au trio de musique du monde Mo- 
henjo Daho qu’il revient de réaliser l’exploit, au 
pied relativement levé. Ce trio joue les caméléons. 
On les croirait arabo-andaloux, du Moyen-Orient 
ou du nord de l’Inde. Il n’en est rien. Ils sont rien 
de moins qu’américains, de Cincinnati en fait. Ils 
viendront une heure durant faire vibrer la mémoire 
d'une mystérieuse cité au Pakistan, dont tous les 
habitants ont disparu sans laisser de traces, dont 
ils ont pris le nom. Ils ont joué à quelques reprises 
au Québec l'an dernier, ils reviennent, toujours 
avec Jim Feist en tète, un joueur de tablas très ins­
piré qui a étudié avec des maîtres indiens. Dans le 
çontexte politique actuel, faire cette musique aux 
États-Unis est une chose passablement intéressan­
te. A 21h, scène Carrefour General Motors.

Bernard Lamarche

LE SUZIE ARIOLI SWING BAND

Elle fait partie des coqueluches du paysage jazz

montréalais. Accompagnée de son inséparable 
acolyte Jordan Officer, le Suzie Arioli Swing Band 
revient sur scène au Spectrum dimanche à 18h. 
La jolie chanteuse à la bouche en cœur revient 
donc chanter les airs classiques du jazz, façon 
Billie Holiday et Frank Sinatra, si l’on s’en tient à 
son dernier disque Pennies From Heaven. Fait à 
noter, le Suzie Arioli Swing Band s’est hissé au 
deuxième rang des meilleurs vendeurs de disques 
au Canada, après Diana Krall. Nostalgie et sensua­
lité en vue.

Caroline Montpetit

MARCAURELLE À L’ALIZÉ

François Marcaurelle est pianiste, compositeur et 
président de l’Off-Festival de jazz. Il est dévoué à la 
cause des autres. Il est surtout un compositeur tou­
jours intéressant. Ce qu’il y a de bien, de fort bien 
avec lui, c’est qu’il écrit, écrit, écrit. Il prend donc tou­
jours le parti du risque. Avec Sylvain Provost à la gui­
tare, il a développé une complicité assez unique. Une 
complicité favorisant une bonne tenue de l’ensemble. 
En fait, Marcaurelle, parce qu’il est davantage un ar­
chitecte des sons qu’un constructeur, s’avère un mu­
sicien davantage enclin à la finesse et à la subtilité 
qu’à la puissance. Dimanche à minuit à L’Alizé. L’en­
trée est gratuite.

Serge Truffaut

EN BREF

Des évangélistes s’en 
prennent au photographe 
Spencer Tunick
(AFP) — Une centaine d’évangélistes chiliens ont ma­
nifesté hier devant le palais présidentiel à Santiago 
contre le projet du photographe américain Spencer Tu- 
nick de faire poser nues plus de 150 personnes demain 
dans la capitale chilienne. «Monsieur le président, le Chi­
li n’est pas Sodome et Gomorrhe», indiquaient les pan­
cartes des manifestants, qui ont entonné des cantiques 
religieux devant le palais de La Moneda. «Tunick est 
obscène», «Non à l’immoralité», «Le Christ est vivant»,
«Le Christ reviendra», disaient d’autres pancartes. Le 
photographe, âgé de 35 ans, doit prendre ses clichés de 
nu collectif devant le Musée des beaux-arts de Santia­
go, en dépit de l'actuelle température hivernale qui de­
vrait être de l'ordre de zéro degré Celsius demain. Le 
projet de Spencer Tunick a été autorisé par le gouver­
nement malgré les protestations de groupes ecclésias­
tiques conservateurs. La Cour d'appel de Santiago a re­
fusé jeudi une demande d'annulation de l'événement 
Dans une lettre publique, l'archevêque catholique de 
Puerto Montt (sud). Cristian Caro Cordero, a dénoncé 
le projet de Tunkk. «De nos jours, au nom de 'Ta liberté 
d’expression artistique", on favorise l’individualisme au 
détriment de la pudeur, on donne un mauvais exemple 
aux jeunes, on blesse les sentiments de millions de Chiliens 
et on offense Dieu», estime-t-U. Invité par le Musée d'art 
contemporain de Santiago après la sélection de cer­
taines de ses œuvres pour être presentees à l'exposi­
tion Europe-Amériques de la Biennale de Sào Paûlo,

Spencer Tunick a réalisé ces dernières années d’autres 
photographies de nu collectif similaires dans diffé­
rentes capitales, dont Montréal.

Kubrick et Napoléon
(AP) — Le réalisateur Stanley Kubrick avait envisagé 
de réaliser un film sur Napoléon Bonaparte. Un projet 
qu’il n'a jamais pu mener à son terme et dont les dé­
tails seront publiés dans un livre cette année, selon sa 
famille. Sa femme, Christiane, et son frère, Jan Harlan 
— le producteur exécutif de Kubrick —, rassemblent 
ces détails dans un livre intitulé Le Napoléon de Stan­
ley Kubrick. Son meilleur film jamais réalisé, a rapporté 
cette semaine le journal spécialisé Hollywood Reporter. 
«Stanley s'intéressait énormément à Napoléon pane que 
c’était un homme avec un grand talent et un énorme 
charisme qui a échoué vers la fin de sa carrière simple­
ment en raison de ses émotions et de sa vanité», a expli­
qué Jan Harlan. Kubrick, qui est décédé en mars 1999 
à l’âge de 70 ans, est resté obsédé par ce projet pen­
dant 30 ans, se constituant une bibliothèque d’environ 
18 000 livres sur l’empereur français et étudiant en dé­
tail chaque minute de sa vie. Le film de Kubrick aurait 
retracé la vie de Napoléon, de sa naissance à sa mort 
a précisé Harlan. Le réalisateur avait mis au point un 
scénario et préparé des milliers de photographies sur 
des lieux éventuels de tournage. D projetait de réaliser 
le film après la réalisation de 2001: l’Odyssée de 
l’espace, sorti en 1968. Mais le film Waterloo, sorti en 
1970 avec Rod Steiger dans le rôle de Napoléon, n’ob­
tenant pas le succès escompté dans les salles de ciné­
ma, Kubrick ne pourra pas se procurer le finance 
ment nécessaire a la réalisation de son projet

DÉCLARATION DE MONTRÉAL
à l’occasion du

Forum international
des associations de réalisateurs (FIAR)

tenu sous l’égide de l’Association des réalisateurs 
et réalisatrices du Québec (ARRQ)

Nous, réalisateurs et réalisatrices des cinq continents, réunis à Montréal lors du 
quatrième Forum International des Associations de Réalisateurs (FIAR), du 15 au 18 juin 
2002, réitérons les principes suivants :
- La culture d’un peuple est le legs de ce peuple à l’humanité.
- La richesse de l’humanité repose sur la diversité des peuples et de leurs cultures.
- Chaque peuple a le droit de défendre l’espace de travail de ses créateurs et de veiller au rayonnement 

de sa culture.
- Pour qu’il y ait, sur une échelle planétaire, une circulation et un échange des productions culturelles, il 

faut que celles-ci puissent naître, exister et se développer dans chaque pays.
- La création, les échanges et la circulation des productions culturelles nationales ne peuvent se réaliser 

dans un système basé uniquement sur les lois du marché.
- Pour assurer la survie de leurs cultures nationales, les gouvernements doivent pouvoir, en toute liberté, 

adopter ou renforcer les législations et les investissements dans les domaines de l’éducation, de la pro­
duction et de la diffusion de la culture.

- Il revient aux gouvernements nationaux de maintenir leur souveraineté sur la culture en refusant caté­
goriquement de participer à toute négociation internationale où il est proposé de faire de la culture une 
marchandise.

- À ceux qui, au nom de l’efficacité du marché, veulent réduire nos modes de vie et nos imaginaires à un 
modèle unique, nous affirmons que la défense de la diversité culturelle dans le domaine de l’audiovisuel 
s’inscrit dans une lutte plus large que celle de nos seules pratiques.

- Nos organisations participeront aux alliances et coalitions qui revendiquent pour chaque individu et 
pour chaque peuple le droit de choisir, dans la pluralité d’une culture planétaire diversifiée, son identité 
et les modes d’expression de sa culture.

LE RÔLE DU RÉALISATEUR
Nous, réalisateurs et réalisatrices des cinq continents, réunis à Montréal lors du 
quatrième Forum international des associations de réalisateurs (FIAR), du 15 au 18 juin 
2002, déclarons :
- Le réalisateur, la réalisatrice, est un artiste et un auteur.
- Le réalisateur transforme sa vision singulière en une œuvre audiovisuelle.
- Le réalisateur dirige toutes les étapes de la création de l’œuvre audiovisuelle. Chaque décision de 

création lui revient.
- Le réalisateur inspire et intègre à l’œuvre la contribution de tous les collaborateurs dans le processus 

de création.
- À titre de créateur de l’œuvre audiovisuelle, le réalisateur en détermine la forme finale.

Étaient présents au FIAR quarante délégués de vingt-six pays 
en provenance des cinq continents.

*

L’Association des réalisateurs et réalisatrices du Québec exprime sa profonde reconnaissance aux institutions et orga­
nismes suivants pour leur appui financier : Patrimoine canadien, le ministère des Affaires étrangères et du Commerce 
international, Téléfilm Canada. l’Office national du film du Canada, le ministère de la Culture et des Communications 
du Québec, la Société de développement des entreprises culturelles (S0DEC), le ministère des Affaires municipales et 
de la Métropole, le ministère des Relations internationales, la Directors Guild of Canada, le Bureau du cinéma et de la 
télévision de Montréal, la Fondation Daniel Langlois et le Haut-commissariat d’Australie au Canada. L’ARRQ remercie 
également Vittorio, créateur de l’affiche du FIAR.
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CANTONS DE L’EST
Bord rivière sauvage, 26 acres vallonnés, belle maison tout 
bois. Grand salon, salle à manger et cuisine aire ouverte - 
Foyer 5 chambres. A voir

Nicole Gautier enr.-(819)826-2348 s
Courtier immobilier agréé_______

■ ' W- >■

BAS-ST-LAURENT
Gtte-auberge datant de 1675 à Trois-Pistoles, sur un 
terrain boisé de 24 arpents carrés, face au fleuve et à ses 
flamboyants couchers de soleil Six chambres et deux 
chalets. Intérieur d'époque avec foyer de masse: 
175,000$ meublé et équipé.

Joanne Gagné — (418) 851-2378
La Capitale Bas-St-Laurent

BEAUMONT
À 15 minutes des ponts. Résidence de prestige située sur 
le bord du fleuve, maison «solaire passif- 
R-2000, serre-solarium. Foyer, 5 chambres, 3 s. bains. 
Maison pour 2 générations. Garage double. Vue 
panoramique Prix 270 000 $. www.visitenet.com/glemay

Gilles Lemay
agent immobilier agréé — (418)657-6060 

Groupe Sutton-Pro

ST-ROCH-DE-RICHELIEU
MAISON ANCESTRALE

Entièrement restaurée avec respect des origines à 400 pieds 
du Rang Brulé. Trois (3) chambres, foyer en pierres des 
champs, mezzanine, grand solarium. Deux (2) bâtiments, 
terrain 53 828 p.c. On en a parlé dans Décor chez-soi et 
dans Belles d’autrefois du Journal de Montréal.. 180 000 $.

(450) 785-2448 ou (514) 737-1485 |
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anomalie qui s'y serait glissée.

Il M.Viill; ne sera pas responsable 
des erreurs répelees.

Merci de votre attention.
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VISITES DBMS
PLATEAU Duplex rénové.

Dim. 15ht 18h, 4710Mentana 
(514| 489^491,(514} 594-5037 
www.er.uqam.ca/noM/k33560
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PROPRIÉTÉS A VEKDRE
BORD DE L'EAU 

Vaudreull-sur-le-lac
Cottage 2 c.c., foyer, planchers 
chêne Piscine chauffée, garage 
double 14 000 p.c. de terrain.

10 min de Fairview 
Merveilleux couchers de soleil. 

www.shperebleue.com/1ac

BOUCHERVILLE, près golf, cotta­
ge 3 càc, foyer au salon, colonnes 
sculptées dans sàm,aires ouvertes. 
Idéal bureau professionnel, Faut vi­
siter! FRANCE CORRIVEAU 514- 
3538770,514-591-2905

CENTRE-SUD Alaxandre-da-
Séva 5 logements, façade 40 pi en 
pierre, cour unique 40 x 70, stat. 
Rdc 6 f/2, pi. chêne, foyer, rénové. 
Libre. Rev. poss. 38 000$ Pas d'a­
gent. 435 000 $. (450) 263-681 f

N-D-G.COM 
WAN PELLAND

Century 21 Vision Liée 489-2780
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CONDOMINIUMS
EKOPROPRIÉTÉS

OUTREMONT Condo dé en main, 
3 chambres, cuisine et salle de 

' bain rénovées, planchers de bois 
Iranc. Occupation sept 2002,
189 000$. iifiwnvivî
MICHEUAMARRE 5704421!

PLATEAU NOUVEAU condo-loft
1 ch. fermée, lace parc Laurier, 
edifice de prestige. 155 000 $,
ANDRÉ LABROSSE 514-597- 
2121

Sud-oueat de Cité Multimédia
Rue Wellington, construction 1999 

atyta loft, 1 ch, en mezzanine,
(1100 p.c.), bien feneslré, électros 
inclus Occupation imm 139 000$ 
(514)9908283 Groupe Lacombe

VIEUX MONTRÉAL 
Un numéro suffit: 489-2780 

YVAN PELLAND.
Century 21 VisJon Ltée

5

EXTERIEUR DE MONTRÉAL

BORD DE MER
Bas-St-Laurent. St-Simon- 
sur-Mer Sur domaine privé, 
chalet de prestige sur terrain 
de 70,000 pi. ca : 275,000$ 
et seulement 9 autres ter­
rains prêts à construire. Su­
perficies de 50,000 à 
194,000 pi. ca. Prix variant 
de 40,000$ à 75.000$

JOANNE GAGNÉ 
(418)851-2378

La Capitale Bas-St-Laurent

LANAU0IÈRE Pollution minimum 
100 acres, culture 40%. forêt 60%. 

Maison rénovée, 3 c.à c„ bâti­
ments (450)886-5957

ST-ÉUSTACHE -124 500 )
Impeccable . 4 chambres. Sortie 
exléneure au sous-sd Très enso- 
liellé A pied de l'autobus, maga 
sins et services. Près des aulorou- 
te 640 el 13. Occupation rapide 
possible
GINETTE PLANTE L'ESPÉRAN­
CE (450) 472-7220

VIEUX-PORT DE QUEBEC
Penthouse époustouflant, mura 
pierre, loyer. Pr. Place Royale 

www visrle3d.com/58010
MARGOT S PORTIER, crtr. mm 

(418)692-3931
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ESTRIE
A ST-A0RIEN, environ 100 acres, 
érablière, prairies, ruisseaux. Belle 
canadienne 1983, gar dble, han­
gar, ♦+. 198 800$.
H. DUPONT crtr (819) 639-3811

A TINWICK 175 acres dont approx 
25 bois. Rivière, lac, bâümerts, su­
perbe vue. A voir i Faites une oftre
H. DUPONT crtr (819) 839-3811

RESTAURANT
vendu tout équipé (bâtisse et 
terrain d'un acre). Région 
touristique des Cantons de 
l’Est, très achalandé, appar­
tement 4 1/2 à l'arrière. 
Construction de qualité 
(1987). Possibilité d'agrandir 
pour en faire un motel. 
Grand stationnement.

J0SIANNE COTE 
(450)242-2000 

ou cell. (450) 263-6626

CANTON DE MAGOG
- Panorama sur lac el montagne 
Résidence 14 pièces, 2 acres 
(poss.5 ac.), gar.. pisc. - Superbe 
terrain. 3 acres, très beau boisé, 
site enchanlaur. MICHEL COUSI­
NEAU, ;8!9) 5657474

MONTÉRËGIE Manoir Lafontaine. 
8 càc, env 1 ac. cachet, boiseries. 
La plus belle des ancestrales du 
village. Dim 14h à 16h, 557 Notre- 
Dame, St-Hugues
ASTRID HERSIR (514) 344-9423

ROXTON FALLS, lermette de loi­
sir, 16 acres, ancienne maison ré­
novée en partie. 99 000 $. ^
ASTRID HERSIR (514) 3441423

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

PLATEAU
Aire ouverte, 6 1/2 réno­
vé, 3® et., foyer, paisible, 
face parc. Poss Semi- 
meublé. Libre août. 
1 400 $/m.

(514)577-9346

31 /2,2e de triplex, pi. bois. Juillet. 
510$chaulté, équipé. 731-4550

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commlsaion dee droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prêlérence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

DUPLEX haut. Snowdon, très 
grand 6 1/2, lace métro, loyer, 2 
balcons. 1050$ chauffé. 81fr«446

FACE PARC MOLSON 
Idéal pour professionnel

Superbe grand 71/2 au R. de C.
+ 3 au s.s. Boiseries, vitraux. 

Cour aménagée. 1 700$ 216-7211

MÉTRO LAURIER beau 6 '7 2'. 
cachet, réno. ensol.. stal Entr. lav- 
séch. Libre 950$oc514376-0639
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MAISONS DE CAMPAGNE
ST-JOACHIM-DE-SHEFFORD 

Magmlque maison de campagne 
pisc., 1,6 acres, 15 min, de Gran­

by. 1 h Stade Olympique. 175 000$
(450)539-2413,(450)378-9995
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TERRAINS
SOMMET DES LAURENT1DES
Superbes Terrains avec plateaux
Vue panoramique - Tranquillité

(514)721-1529 (514)502-9654

N.D.G. Délacent. 51/2, r. dec., 
boiseries, beaucoup de cachet, 

solarium, balcon, accès cour, 
lav/séch au s.s. 90Û$'chautfé 

481-3114 (répondeur).

N.D.G. AVE haut de duplex,
grand 61/2 ensoleillé, pi bois 

1 350$ chauffé. 482-2073

OUTREMONT (rue Bernard),5 cac 
+ bureau. 2 s/b, bois franc. Tr. clair, 
stat. int & ext. Juil. (514)279-4294

OUTREMONT AOJ. Luxueux 7 », 
h.duplex, élactros, chauffé, eau ch. 
garl 650$/m.(514)733-9763

160

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUER

AHUNTStC. Condo, neuf, bijoux, 
garage.r de.. 1100$/m.

(514) 781-8940

MÉTRO
SHERBROOKE

(accès direct) 1 1/2. 
3 1/2, 4 1/2. Vue
Mt-Royal. balcon. Ëlec. 
clim. chauffé, frigo, 
cuisinière. Piscine, 
sauna, buanderie.

281-1551
PLATEAU
3853 Berri (Roy)

7 1/2 rénové, r.d.c,, jardin, 
bois franc, s-sol, balcons, 
stat.. èlectros. Libre 1 août. 
1 750 $/m. Réf,

Visite mère». 3 juil. 16h à 20h,

121

OUTREMONT Beau gr. 5 » 1 500 
p.c. tt. rénové, boiseries, pi. chêne, 
petit solarium.1575$.514-916-0281

OUTREMONT Luxueux, rénove, 
env. 2 500 pc, style condo, chauffé, 
dim., pr. Théâtre Ou». 2800 $/m ♦ 
4»chautté.l350$m.514-824-2827

OUTREMONT Grand 7 f'2. 2e. 
duplex détaché, rénové, ensoleillé, 
3 càc. lav-séch, plancheis chérie et 
boiseries, près métro et Lajoie. 
1 700$ chauffé. 1 sept.

(450) 625-3509

OUTREMONT Prox métro, 7 1/2, 
2è. chauffé, 5 électros. stationne- 
ment i 350 $m. (514) 241-6609

PLATEAU 6 1/2 Carré St-Louis, 
immense, Oosenes 2 500 Sm. 
■Clark/Sl-Joseph. 8 13, 2 200 p.c.
2 300 Sm. (514) 781-8940

PLATEAU Bool ST-JOSEPH EST 
Luxueux 512, borsenes. vitraux, 

bors-tranc. poèie-frigo, métro. 
1195 $/m. (chautté).
- Grind 6 12 rénové, èlectros. 
bois-tranc, métro. 1 395 $/m 
(chautté. eau cb,|(514) 521-4496

PRÉS HEC, STE-JUST1NE
Grand 31/2 chautté. eau chaude, 
équipé. Clair 550$ 2714168

SNOWDON Beau 6 12 propre 
et rénové, Chautté.

Martine (514)4858877

ESTRIE ESTRIE

STE-CATHERINE-DE-HATLEY
Vue Mt Orlord et accès lac 
Magog Maison const 2000.
4 c.c., bureau, s.s. aménagé, 

cave à vin etc., terrain 1,5 acres 
(poss, 4 a. boisés). 
Tranquillité absolue. 

Également disponibles: 
lots de 1,5 à 5 acres boisés. 
Aussi, érablière de 16 acres.

1-800-511-2484 (proprlo)

VILLE ST-LAURENT 
Métro Cote-Vertu, prox »ain 
Grand 412. calme, pi bois. 

Prés tous services. Stal Libre 
336-1701

VtLLERAY - 312 rénové
Chaut!, élect., en», lav/séch.. pi. 
bois Iranc. 450$ (514)7*1-0282

VtLLERAY
Beau grand 412. borsenes, mé»o 
Fabre 475$ 1er août 720-2837

WllDtRTON'CRESCENT, 712,
haut de dMilex, 2 sb. 5 atectrœ. 
garage 1er (uilet. (514)9718003

SOUS-LOCATION
CHARMANT 3 12 privé. » équipé, 
très propre, bien situé sur le Fia 
leau, près de tout. Endroit tranquil­
le. 1 000$/mois. 490-0903 (mess)

1 64

CONDOMINIUMS À LOUER

De 2 560 p.c. à 4 200 p.c. Dés 
luxueux, avec air climatisé, 
piscine, sauna, gymnase. 

(514) 256-5000 ou (SU) 572-1285

C.D.N. (Pr, U de M + hôpitaux) Vue 
spectaculaire. 6è. 2 balcons, 2 ch. 
c., salon, s/dîner, 2 s/bain, loyer, 5 
électros-mén. Garage disponible.
1 200$/mois. (514) 878-1078 p. 3

V. ST-LAURENT Condo 312, 
1 250 p.c, électros. 95Wm.

(514) 7818940

VIEUX-MTL (St-Antoine/Sl-André) 
Condo neuf. 1 000 p.c.. terrasse, 
vue exceptionnelle, 1 500$/mois, 

ter juillet. (514)9958604

165

PROPRIÉTÉS A LOUER
Dotlard-Des-Ormeeux

712,4c.c., 3 s. deb.. près des 
services, 2 loyers, chaulf. élec. 

Grarage. 336-1701

LÉVIS (5 min. de* ponts), joli cot­
tage de rêve. 2 c.c., vue et accès 

au Fleuve. A la sem.418-839-9582

1 fi 7

MEUBLÉS
ANJOU, superbe 4 12 tout meublé 
avec goût. 6 mois dès 18 juillst. 
Loc. CALME Réf 865$ 356-0057

LOFT CORTICELU sur canal 
lachlne, 1 000 p.c. 1 slat. int. 

1 750$ BaiM an. (819)377-2775

170
HORS FRONTIÈRES A LOUER

• * * PARIS * * *
XVa. superbe appert.. 3 ». meublé 
anden, t équipé, 24 pers., parc. 
Disp sem.mois. (450)96843262

A PARIS à partir de 500$/sem
Bastille. Marais el ObetkampT 

(514)8454425

Montparnasse Gr. 4 12 moderne, 
». clair, meublé, t. confort, balcon, 
ascenceur Pour 2 à 4 personnes, 
6 juillet, au 3 août, 1 000$ sem. ou 
2 500$ mors (514)598-1556

NICE, vue mer panoramique.
2 chambres sur verdure, terras­
ses, quartier élégant et calme, 

ambiance itaio-provençale 
Teirtai 011-33-607-51-15-77 

bellesplaisances@hotmall.com

PARIS
Petit bijou d'appartement sur la 

Butte Montmartre, au coeur de Pa­
ns. Paisible, ensoleillé 2-3 pars

(514) 486-0258

PARIS Marais, üle au., chaleu­
reux 2 pièces calme. Complète­
ment équipé. Minimum 2 sem/
mors (613)728-9603

PARIS IXe. 3e etage. calme, clair 
meublé, équipé. 2 ch., TV. télépho- 

ne.100 EUfVjr.
011 33 612 26 0919 

ananabei1e®ho1mail corn

PARIS XVe
Charment studio neul lout contort. 

Balcon, ascencveur Senvmois. 
011-3380846-86-36 Viviane

PARIS XVa corn Lecourbe el Con­
vention. 312 rénové, tout équipé 
Semaine ou mors. Immeuble An 

Déco, rue »ès calme 
(450)465-9014

PROVENCE
Villa bord (ta mer (Carre). 6 per­
sonnes. jardin, piscine à l'eau de 
mer Libre juillet, septembre et oc­
tobre. 2000$»™.

(514) 9338316, (S14) 858-1716

SUD DE LA FRANCE • Corbléree
(pays Cathare) maison de vêlage 

avec terrasse (ooc. 4-5 pars, max.) 
22km de la mer. 

Occupation 2 dernières aoûl 
septembre et octobre. 

(514)9378877 (514)2798317

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

410

BUREAUX

ESTRIE, domaine privé, maison 6 
chalet tt. contort, /sem. (450) 647- 
4611 www.chaletestrie.com

SAINTE-LUCE, belles... vue sur 
heuve, campagne, centennaire 
3 c.c. Tout contort. Tout indus.

14-27 juillet et 14 août»
700$, sem. (418)7984375

176
CHALETS À LOUER

CHARLEVOIX, résidence victo­
rienne haut de gamme. Site super­

be. 2 magnifiques unités, loyer, 
électros. Sem/mois. (514)8438198 
www3.sympatico.ca/eboulements

ESTRIE- SUR FERME BID Chalet 
2 au 21 juillet et du 18 au 31 août. 

(819)875-5158

NOTRE-DAME-DU-PORTAGE
tt compris, disponibilité juillet et 
août. (418)862-6204

WWW.METIS-SUR-MER.CJB.NET
Une maison 4 saisons et un chalet. 
Literie, canot, foyer. 416.936.3993

177

Gins, SÉJOURS 
ÉT COUETTES/CAFÉ

PLATEAU. Chambre 1-2 pars., 
courts séjours, cuisine. 320$/'sem.
526-1916,842-3323,

185

CHAMBRES

5 CHAMBRES MEUBLÉES
de qualité supérieures. Au mois. 
Près UQAM, www.er.uqam.cano- 
belr'rl 4310/StAndreDesArts/

ON DEMANDE À LOUER

2 FEMMES PROFESSIONNEL­
LES DE LA SANTÉ cherchent 

chalet tout contort dans un environ­
nement »ès paisible pour la derniè­
re semaine d'août (24 au 31). 
Avons 2 chiens (Colley) très bien 
élevés. (514) 342-5518

259

ESPACES COMMERCIAUX 
ET INDUSTRIELS À LOUER

PAPINEAU-DESCARRIERES
LOFT commercial, fini deluxe, ap­
prox. 2 000 p.c. 2è, chautté, édai- 
ré. Libre imm. (514) 592-3905

301

ŒUVRES D'ART

Achat Fortin. Jackson, Lemieux, 
Richard, lacurto, etc. 418848-9292

ACHETONS tableaux originaux de 
Normand Hudon et autres pein­
tres renommes. (450)466-8920

307

LIVRES n DISQUES

BONHEUR D'OCCASION ache­
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares. 4487 De La Roche 914-2142

BOUOUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domidle arts, BD, philo, 
littérature. Serv rapide. 288-5567

350

ANIMAUX

BOUVIERS BERNOIS
Chiots enreg. tatoués, vaccinés, 

garantis, parents certifiés. Elevage 
familial sérieux. (819)382-2212

390

DIVERS

Abandon de projet Sotertum neuf 
en»epose, verre »empé. 14 pl. x 
10 pl. Re-venté à 7 500$ ou meil­

leure oltre. (514)761-2518

COMPTABLE 
D'EXPÉRIENCE POUR 
PRODUCTIONS TÉLÉ

Emploi temps plein. Logiciels 
Jovaco, Excel. Paies, travail 

général de comptabilité.
35 à 45 000$

(514)495-9067
(514)272-7153

Envoyez cv à:
lorico6icotop.com

450

EMPLOIS DIVERS
TRADUCTEURSfTRICES)

vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 46 000$ à 

90 000$/année. Traductions à taire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO 
(416)975-5252 poste 305

515

IWOlMjHETMIIlIQtjE
FORMATION ET DÉPANAGE
MACINTOSH. Étienne Mathieu 514 
-304-4102 emathieu@mac.com

530

COURS
COURS D'ANGLAIS

Groupe ou privé. Tous âges Prof 
ifexp. diplômée. 463-0666 Hilda

542

MASSOTHÉRAPIE

V.M.R. 3 ave Cornwall Européen, 
asiatique, sauna, médical, sportif, 
santé, relaxation. (514) 738-7917

546

CARTOMANCIE, ASTR01DGIE
Prof .BANG ALI. voyant médium ré- 
soud tout vos problèmesiamour, 
chance,désenvoutementetc .Retour 
de la pers.aimée en 3 jrs 935-7906

575

DÉMÉNAGEMEN1S

G. JOOOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres. 
Spédalité : appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374

TRANSPORTS G.T. INC. 
f 0 d'exp. Soyez prêts et économi­
sez. Into: Georges (514) 570-7522

599

MESSAGES
LE DROIT D'AINESSE 

DU QUÉBEC
www.partl-lnnovateur.qc.ca

RECHERCHONS 
Hommes, Femmes 65-75 ans

pour participer à une étude (2 hrs) 
"Se repérer et s'orienter dans 
un environnement nouveau.' 

Dédomagemem de 30$. 
(514)340-3540 Ext.3160

Soyez généreux.

LA FONDATION DÉ r.'HÔPITAL 
DÉ MONTRÉAL POUR INFANTS

(514)934-4846
www.for'datKPnpoureoJRfia. corri

401 ■ 401

POSTES CADRES ‘ POSTESCADRES 
ET PROFESSIONNELS ET PROFESSIONNELS

Firme d 'architectes comptent plus de 
40 ans d 'expérience, située au centre-ytlle 

de Montréal, recherche une
SECRÉTAIRE DE DIRECTION / 
ADJOINTE-ADMINISTRATIVE

possédant une parfaite connaissance des 
langues françaises et anglaises (écrite et orale), 

maîtrisant les logiciels word, excel et quark 
express; ses principales fonctions seront la 
préparation de documents promotionnels, 

gestion de l’agenda des associés, correspon­
dance et diverses autres tâches connexes. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
ainsi qu’un court texte démontrant que vous 
êtes la personne pouvant combler ce poste à 

l'adresse suivante: emploi@hyad.com

LES PETITES
ANNONCES

DECES

exprime vos condoléances et

caw did.

Utilisez les cartes dans 
les maisons funéraires. 
Nous enverrons votre 

message de sympathie à la 
famille éprouvée.
Pour information: 
(514)495-2409

Conditions de paiement : cartes de crédit

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

DU LUNDI AU VENDREDI

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Propriétaires !
Logement à louer? 
Propriété à vendre?

^g92$*

*4 lignes, S98’ par ligne supplémentaire.
Samedi seulement: 32% de plus.

Heure de tombée: 14h00 tous les jours (lun.-ven.)

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dès maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR iTgra»

ll*l Environnement
Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJOURD’HUI DIMANCHE
Ensoleillé 
max 29

Dégagé
min 19

Ensoleillé 
max 28, min 19

Ensoleillé 
max 27, minis

La météo 
en un 

clin d’œil

I Max. 

Min.

Praclp. 8.0 mm

| Phases de la luna

3 • O O
7/2 7/10 7/17 7/24

f | L U Su iSSÏ
bnf>J 509 UrPH 20 47

à!* - «
Val d'Or *

Canada Le monde
St.John’s 16\12 New York O- 29118
Halifax 24\15 Chicago e- 33116
Ottawa e-

(0C
O

C
M Atlanta £> 25121

Toronto «■ 30\18 Miami ex 33126
Winnipeg e- 35\25 Los Angeles o 23116
Edmonton 26\19 Rio de Janeiro ex 30119
Regina 22\14 Amsterdam ex 19111

Vancouver 19\13 Moscou «F 27113
Whitehorse e> 22\5 Tokyo o 23118
Yellowknife 22YIO Sydney 1518

1 évéc no prévtséoftftisto

Météo Conseil
1-900-565 4455

Pour la damlar 
bullatln météo an ligna, 

consultai la stta Web météo 
* l’URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo Canadian ns sur la Wot>

http://www.visitenet.com/glemay
mailto:janadeau@ledevoir.com
http://www.er.uqam.ca/noM/k33560
http://www.shperebleue.com/1ac
mailto:bellesplaisances@hotmall.com
http://www.chaletestrie.com
http://WWW.METIS-SUR-MER.CJB.NET
mailto:emathieu@mac.com
http://www.partl-lnnovateur.qc.ca
mailto:emploi@hyad.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
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LES SPORTS
BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy Diff
Atlanta 48 30 .615 —

Montréal 41 36 .532 6172
Floride 40 38 513 8
New York 39 38 506 81/2
Ptiiladelphie 34 42 447 13

Section Centrale
St. Louis 41 34 .547 —

Cincinnati 41 36 532 1
Houston 34 43 .442 8
Pittsburgh 34 43 .442 8
Chicago 32 44 .421 91/2
Milwaukee 28 50 .359 1415

Section Ouest
Los Angeles 49 29 .628 —

Arizona 46 31 .597 21/2
San Francisco 44 33 .571 41/2
Colorado 38 41 .481 1115
San Diego 33 46 .418 1615

Hier
Chicago Cubs à Chicago White Sox

Arizona à Cleveland 
Atlanta à Boston 

Montréal a Toronto 
N.Y. Mets à N.Y. Yankees 
Philadelphie à Baltimore 

Pittsburgh à Detroit 
Floride à Tampa Bay 

Houston au Texas 
Milwaukee au Minnesota 
San Diego à Kansas City 

Cincinnati à St. Louis 
Colorado à Seattle 

Los Angeles à Anaheim 
San Francisco à Oakland

Auloufd’hui
Atlanta à Boston. t3ht.

Chicago Cubs à Chicago White Sox, 13h1. 
N.Y Mets à N.Y Yankees, 13h15 

Montréal à Toronto, 16h05 
San Francisco à Oakland, 16h05 

Floride à Tampa Bay, 19h15 
Arizona à Cleveland, 19h05 

Milwaukee au Minnesota, 19h05 
Philadelphie à Baltimore, 19h05 

Pittsburgh à Detroit, 19h05 
San Diego à Kansas City, 19h05 

Houston au Texas, 20h05 
Cincinnati à St. Louis, 20h10 

Colorado i Seattle, 21h05 
Los Angeles à Anaheim, 22h05

Dimanche
Arizona à Cleveland, 13h05 

Atlanta à Boston, 13h05 
Montréal à Toronto, 13h05 
Floride à Tampa Bay, 13h15 

Philadelphie à Baltimore, 13h35 
Chicago Cubs à Chicago White Sox, 14h05 

Milwaukee au Minnesota, 14h05 
Pittsburgh à Detroit, 14h05 

San Diego à Kansas City, 14h05 
Cincinnati à St. Louis, 14h10 

San Francisco à Oakland, 16h05 
Colorado à Seattle, 16h35 
Houston au Texas, 20h05 

Los Angeles à Anaheim, 20h05 
N.Y. Mets à N.Y. Yankees, 20h05

Lundi
Chicago Cubs en Floride, 19h05 
Milwaukee à Pittsburgh, 19h05 
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05 

Houston à Cincinnati, 19h10 
Montréal à Atlanta, 19h35 

San Diego à St. Louis, 20h10 
San Francisco au Colorado, 21h05 

Los Angeles en Arizona, 22h05
Mardi

Chicago Cubs en Floride, 19hO. 
Milwaukee à Pittsburgh, 19h05 
N.Y. Mets à Philadelphie, 19h05 

Houston à Cincinnati, 19h10 
Montréal à Atlanta, 19h35 

San Diego à St. Louis, 20h10 
San Francisco au Colorado, 21h05 

Los Angeles en Arizona, 22h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
Boston 46 28 .622 —

New York 48 30 .615 —

Baltimore 37 39 .487 10
Toronto 31 44 .413 1515
Tampa Bay 26 50 .342 21

Section Centrale
Minnesota 44 35 .557 —

Chicago 38 41 .481 6
Cleveland 36 41 .468 7
Kansas City 29 46 .387 13
Detroit 26 50 .342 1615

Section Ouest
Seattle 49 29 .628 —

Anaheim 45 32 .584 31/2
Oakland 44 34 .564 5
Texas 35 43 .449 14

LIGUE NATIONALE 
LES MENEURS

MJ AB P CS Moy
Bonds SF 72 197 61 69 .350
Helton Col 79 284 55 97 .342
Vldro Mon 76 304 54 103 .339
LCastillo Flo 72 297 45 99 .333
LWalker Col 68 241 52 80 .332
VGuerrero Mon 77 294 46 97 .330
Spivey Ari 62 229 50 75 .328
CJones Atl 78 285 48 93 .326
Lowell Flo 78 300 44 97 .323
Lo Duca LA 70 266 34 84 .316
Edmonds StL 60 193 37 61 .316

Point* — SSosa, Chicago, 61 ; Bonds, San 
Francisco, 61; ShGreen, Los Angeles, 60;
Pujols, St. Louis, 56; Helton, Colorado, 55; 
Vldro, Montréal, 54; LWalker, Colorado. 52. 
Point* produits — Berkman, Houston, 64, 
ShGreen, Los Angeles, 62; Helton. Colorado,
60; Sexson. Milwaukee, 57; LWalker, Colorado, 
57; LGonzalez, Arizona, 56; Burrell, 
Philadelphie, 55; Vldro, Montréal. 55 
Coup* sQrx —Vldro. Montréal, 103; LCastillo. 
Floride, 99; Lowell, Floride, 97; Helton, 
Colorado, 97; VGuerrero, Montréal, 97.
CJones, Atlanta, 93; Furcal, Atlanta, 90; JKent, 
San Francisco. 90
Doubla* — Lowell, Floride, 31 ; BAbreu, 
Philadelphie, 25; Vldro, Montréal, 24; Helton, 
Colorado, 22; OCabrera, Montréal, 21; Pujols, 
St. Louis, 20; Rollins, Philadelphie, 20; Ward. 
Houston, 20; DeLee, Floride, 20.
Tripla* — Rollins. Philadelphie, 6; Spivey. 
Arizona, 6; Uribe, Colorado. 5; Furcal, Atlanta,
5; DeLee. Floride, 5; McCracken, Arizona, 5; 
Sept à égalité à 4.
Circuits — SSosa, Chicago, 27; ShGreen, Los 
Angeles, 25; Bonds, San Francisco, 25; 
Berkman, Houston, 23; AJones, Atlanta, 19; 
Burrell, Philadelphie, 18; Sexson, Milwaukee, 
18; BGiles, Pittsburgh. 18 
But* volés — LCastillo, Floride. 26; Pierre, 
Colorado, 24; ASanchez, Milwaukee, 19; 
DRoberts, Los Angeles. 18; PrWilson, Floride. 
18; Owens, Roride, 18; VGuerrero, Montréal, 
1t.
Lanceurs (sept décisions) — RJohnson, 
Arizona, 12-2, .857,2.38; Schilling, Arizona, 
12-3, .800,3.31; Glavine. Atlanta. 11-3, .786. 
1.75; Ishii. Los Angeles, 11-3, .786,3 36; 
Maddux. Atlanta, 7-2, .778,3.20; OPerez, Los 
Angeles. 9-3, .750.2.33; Stechschulte, SL 
Louis, 6-2, .750, 4.55; CHammond. Atlanta. 6- 
2, .750,1.59.
Retraite — Schilling, Arizona, 170; RJohnson. 
Arizona, 155; Bumett. Roride, 109; Morris, St. 
Louis, 100; Oswalt. Houston. 96; Clement. 
Chicago. 95; Duckworth. Philadelphie. 92
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PAULO WHITAKER REUTERS

L’un des membres du «triple R» brésilien, Ronaldinho, hier à l’entraînement.

Une finale Allemagne-Brésil

L’attaque dévastatrice 
du «triple R» face à une 
muraille nommée Kahn

ASSOCIATED PRESS

Yokohama — Choc de titans, Everest du foot­
ball, rendez-vous au sommet. Les épithètes et 
adjectifs ne manquent pas pour qualifier la finale de 

la XVII' Coupe du monde de football, qui opposera 
l’Allemagne au Brésil demain à Yokohama. Les 
deux puissances du ballon rond ne s’étalent jamais 
rencontrées en 72 ans de Mondial. Ça valait la pei­
ne d’attendre!

Il y en a pour tout le monde dans ce qui apparaît 
comme une opposition de forces et de styles; la 
meilleure attaque du tournoi contre la meilleure dé­
fense, Ronaldo contre Oliver Kahn, l’art contre la dis­
cipline, la chaleur latine contre la froideur européen­
ne, etc.

L’Allemagne est «une équipe portée par 
sa tradition. Elle est froide, calculatrice. On 
la respecte car elle a été trois fois champion­
ne du monde», résume le sélectionneur 
brésilien Luiz Felipe Scolari. «Je crois que 
ce sera un grand match.»

Pourtant, peu imaginaient ce choc inédit 
il y a un mois encore. A l’époque, la Mann- 
schaft arrivait en Asie après une défaite hu­
miliante face aux Anglais à Munich (1-5) et 
un barrage remporté de peu contre 
l’Ukraine. Côté brésilien, la qualification en 
zone Amsud a été un véritable calvaire.

Scolari se souvient qu’il avait rencontré 
son homologue allemand Rudi Voiler en 
décembre à Séoul pour le tirage au sort du 
Mondial. «Nous avions tous les deux la cor­
de au cou. Nous avons parlé et nous nous 
sommes dit: “Qui sait? Peut-être qu’après 
tout ce qu’on a souffert, on se retrouvera en 
finale. ” Quand on se reverra dimanche [de­
main], on se donnera l’accolade et on se sou­
viendra de ce moment.»

Mais si les parcours ont été tortueux, 
les fondamentaux sont là pour ces deux équipes qui 
ont marqué de leur empreinte plus d’un demi-siècle 
de football. Qu’on en juge: l’une ou l’autre a au moins 
atteint la finale de 12 des 13 dernières éditions, la 
seule exception étant la victoire de l’Argentine sur 
les Pays-Bas en 1978. La Seleçao l’a emporté en 1958, 
1962,1970 et 1994 alors que les Allemands ont triom­
phé en 1954, 1974 et 1990.

Grâce à son «triple R» (Ronaldo, Rivaldo et Ronal­
dinho, tous en lice pour le Ballon d’or du tournoi), le 
Brésil sait qu’il peut compter sur une attaque de feu, 
la meilleure du tournoi avec 16 buts, dont 13 à l’actif 
du trio.

Ronaldo a rassuré tout le monde après deux an­
nées gâchées en raison d’un genou droit défaillant 
Le double joueur de l’année FIFA est en tête du clas­

sement des compteurs du tournoi avec six réalisa­
tions, dont un pointu décisif contre la Turquie en 
demi-finale. «Nous allons les affronter en les respec­
tant», dit le «Fenomeno» à propos des Allemands.

Son compère Rivaldo n’est pas en reste avec cinq 
buts, soit autant que l’Allemand Miroslav Hose, alors 
que Ronaldinho, étincelant contre l’Angleterre, re­
vient en finale après un match de suspension. Et le 
trio sait qu’il peut compter sur l’apport offensif des 
«pistons» latéraux Cafu et Roberto Carlos.

Une muraille nommée Kahn
Même la défense, le traditionnel point faible des 

Auriverde, s’est montrée ferme à partir des hui­
tièmes de finale. Elle a ainsi chloroformé les Anglais, 
alors que le Brésil jouait à dix, tandis que le discret 

gardien Marcos s’est montré décisif plu­
sieurs fois.

«Depuis le début de la Coupe, on nous cri­
tique», se souvient Lucio, le défenseur bré­
silien du Bayer Leverkusen. Maintenant, 
«c’est peut-être bien de recevoir des compli­
ments, mais notre seul objectif, c’est d’être 
champions du monde».

Pour cela, il faudra percer la muraille 
Kahn, qui n’a laissé passer qu’un seul but 
en six matchs. «Oliver Kahn est à n’en pas 
douter le meilleur gardien de la Coupe du 
monde et constituera le principal obstacle 
pour le Brésil», admet Rivaldo.

Le gardien du Bayern de Munich se 
montre serein face à la menace du «triple 
R». «Ils sont vraiment exceptionnels. Mais 
pour moi, ils ne sortent pas de l’ordinaire. Ils 
doivent encore montrer qu'ils peuvent me 
battre», claironne le capitaine allemand.

En réalité, c’est surtout l’attaque teuton­
ne qui est dans le doute.

Après un festival 80 face à l’Arabie Saou­
dite, elle s’est quelque peu étiolée après le 

premier tour, à l’image de Klose, dont le compteur 
n’a plus bougé après cinq buts. Elle a remporté ses 
trois derniers matchs lO, dont les deux derniers grâ­
ce à un but salvateur de son milieu et meneur Mi­
chael Ballack. Las, ce dernier est suspendu pour la fi­
nale après deux cartons jaunes.

Rudi Voiler pense que la clé du match ne réside 
pas là mais dans la capacité de ses joueurs à bloquer 
les fulgurantes contre-attaques brésiliennes. «H fau­
dra jouer avec beaucoup d’ordre et de discipline», dit-il.

En face, le Brésil espère sortir la DCA pour per­
turber le jeu aérien allemand, puis laisser Ronaldo et 
compagnie tourmenter la défense adverse avec leur 
créativité. «Je veux que le Brésil fasse preuve d’autant 
de détermination que l’Allemagne. C'est ensuite que les 
joueurs pourront foire la différence.»

L un ou 
l’autre 

des deux 
finalistes 

a au moins 
atteint la 

finale 
de 12 des 

13 dernières 
éditions 

du Mondial

Brésiliens, Allemands 
et Turcs brillent 
parmi les étoiles

PRESSE CANADIENNE

Yokohama — Les trois «R» du Brésil, soit Ronal­
do, Ronaldinho et Rivaldo, ainsi que Roberto 
Carlos ont été sélectionnés au sein de l’équipe 

d’étoiles de la Coupe du monde, en plus de trois Alle­
mands et trois Turcs.

Le gardien allemand Oliver Kahn, fort dominant 
jusqu’ici au cours du tournoi, s’y retrouve en com­
pagnie du milieu de terrain Michael Ballack et de 
l’avant-centre Miroslav Klose, qui a cinq buts et est 
l’un des candidats au Soulier d’or. Ronaldo est le 
meilleur buteur avec six réussites.

Rustu Recber, de la Turquie, a été choisi à titre de 
deuxième gardien. Le défenseur Alpay Ozalan et l’at­

taquant Hasan Sas complètent le trio turc.
La Corée du Sud, le premier pays asiatique à se 

rendre en demi-finale, a vu le défenseur Hong 
Myung-bo et le milieu de terrain Yoo Sang-chul être 
choisis au sein de l’équipe.

Les autres joueurs sélectionnés sont les défen­
seurs Sol Campbell (Angleterre) et Fernando Hierro 
(Espagne), le milieu américain Claudio Reyna et l’at­
taquant sénégalais El Hadji Diouf 

La sélection des joueurs a été faite par un grou­
pe de dix experts mandaté par la FIFA et dirigé 
par l’ex-entraineur de la Tchécoslovaquie Jozef 
Venglos. Au sein du groupe, on retrouve aussi l’Al­
lemand Holger Osieck, entraîneur de la sélection 
canadienne.

Tournoi de tennis de Wimbledon

Kafelnikov tombe 
à son tour

Des dix têtes de série, 
seulement deux sont encore en lice

ASSOCIATED PRESS

Wimbledon — Le Russe Ev­
gueni Kafelnikov, la derniè­
re grande tête de série du bas du 

tableau masculin de Wimbledon, 
a rejoint hier la charrette des vic­
times en se faisant sèchement éli­
miner au troisième tour par le Bel­
ge Xavier Malisse.

Ce dernier, qui ne comptait 
jusqu’ici qu’une seule victoire sur 
le gazon londonien, a balayé la 
cinquième tête de série en trois 
sets secs, 7-6 (4), 7-5, 6-1, sur le 
court central. Victime du natil de 
Courtrai, le Russe a mordu la 
poussière à l’instar de son com­
patriote Marat Safin, deuxième 
tête de série, ainsi que des Amé­
ricains Andre Agassi, troisième 
tête de série, et Pete Sampras, 
sixième tête de série et septuple 
vainqueur du tournoi.

D est vrai que Kafelnikov n’a ja­
mais été parfaitement à Taise sur 
l’herbe de Wimbledon, lui qui n’a 
atteint qu’une fois les quarts de fi­
nale, en 1995. Du haut de ses 21 
ans, Malisse, la 2T tête de série, a 
bien su gérer le tournant de ce 
match lorsque, servant pour me­
ner 6-5 dans le deuxième set. Ka­
felnikov a gâché ses chances. 1^ 
troisième set était une formalité 
pour Malisse, qui Ta empoché en 
23 minutes.

Encore en lice
11 ne reste désormais, parmi 

les dix premières têtes de série, 
que l’Australien Lleyton Hewitt, 
le favori, et le Britannique Tim 
Henman, quatrième, tous deux 
en haut de tableau et sans doute 
appelés à se retrouver en demi- 
finale.

Mais ce choc sera précédé en 
huitièmes de finale par un fa­
meux duel de cogneurs oppo­
sant le Néerlandais Richard Kra­
jicek à l’Australien Mark Philip- 
poussis. Ces deux gros serveurs 
qui relèvent de blessures se sont 
en effet qualifiés sans trop de 
problèmes hier.

Après avoir subi trois opéra­
tions du genou en 14 mois, le Wal­
laby est en pleine forme. Son ser­
vice surpuissant a été chronomé­
tré en moyenne à 196 km/h face à 
TAllemand Nicolas Kiefer, Tun de 
ses 33 aces ayant même atteint les 
212 km/h. Au final, il a dominé 
Kiefer 3-6,6-3,6-4,6-2.

Vainqueur à Wimbledon en 
1996, Krajicek a été écarté des 
courts en raison d’une opération 
au coude en novembre 2000. Le

géant batave de 1,96 m n’a pas 
trop peiné face au Thaïlandais Pa- 
radom Srichaphan. qu’il a battu 7- 
6 (5), 6-4, 6-2. Devenu le chou 
chou du public depuis qu’il a éli­
miné Agassi au deuxième tour, 
Paradorn a adressé un salut boud­
dhiste, mains jointes, à la foule 
avant de sortir sous une ovation.

Williams, difficilement
Chez les daines, les surprises 

ne sont pas vraiment de régie, les 
Américaines Serena Williams et 
Jennifer Capriati, respectivement 
deuxième et troisième têtes de sé­
rie, s’étant qualifiées pour les hui­
tièmes de finale.

Guère inspirée, la cadette des 
sœurs Williams a toutefois peiné 
7-6 (5), 7-6 (2) face à la Belge Els 
Callens alors que Capriati a facile­
ment disposé de la Tchèque Daja 
Bedanova, 64,62.

La Française Amélie Maures- 
mo est une autre tête de série 
qui n’a pas trop tremblé, la neu­
vième tête de série a facilement 
éliminé la Russe Anastasia Mys- 
kina 6-4,6-2.

Parmi les autres joueuses qui 
ont également pu se hisser en hui­
tièmes de finale, il y a TAméricai- 
ne Chanda Rubin, qui a disposé 
de la Russe Tatiana Panova 64,6- 
1 en 56 minutes, la Yougoslave et 
septième tête de série Jelena Do- 
kic, qui a battu la Française Natha­
lie Dechy 7-5,62 en ouverture sur 
le court central, et la Slovaque Da- 
niela Hantuchova, onzième tête 
de série, qui Ta facilement empor­
té 6-4, 64 contre la Slovène Maja 
Matevzic.

IAN HODGSON REUTERS
Le Russe Yevgeny Kafelnikova 
a souffert, hier, dans le match 
qu’il a perdu face au Belge 
Xavier Malisse.

Nouveau lanceur chez les Expos

Colon se retrouve 
en terrain familier

MICHEL LAJEUNESSE
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Bartolo Colon, qui 
a été le seul lanceur capable 
de battre les Expos lors de leur 

dernier séjour à domicile, samedi 
dernier, ne se retrouvera pas en 
terrain étranger quand il se join­
dra à ses nouveaux coéquipiers.

Le Dominicain de 29 ans se dit 
même excité à la pensée de jouer 
aux côtés de Vladimir Guerrero, 
Jose Vidro et Wil Cordero, qui a 
déjà été son coéquipier. «Le fait de 
me retrouver en tout premier lieu 
avec un directeur général qui est his­
panophone me met déjà à l’aise», a 
dit Colon à propos d’Omar Minaya. 
«Pour le reste, je dois dire que ce sera 
excitant pour moi d’évoluer aux côtés 
de Vladimir. Je le connais depuis très 
longtemps. Pour ce qui est de Corde­
ro, il est un vieil ami. C’est un hom­
me bien qui m’a toujours conseillé ju­
dicieusement. Je suis heureux de me 
retrouver avec les Expos, surtout par­
ce que je sais que nous avons une 
chance de gagner»

Jeudi à Cleveland, juste avant 
que l’échange ne soit complété, 
Colon a subi un examen d’image­
rie par résonance magnétique par­
ce qu’il souffrait du côté droit. 
Mais Texamen n’a rien révélé. «Je 
me sens très bien. Je suis prêt à lan­
cer dès maintenant», a-t-il dit 

Mais ce n’est que mardi, contre 
les Braves à Atlanta, que Colon de­
vrait avoir son premier départ avec 
les Expos. D’ailleurs, ce sont sans 
doute les Braves, qui devancent les 
Expos au sommet de la section Est, 
qui seront les plus touchés par cette 
transaction. «On s’en va à Atlanta, 
ils ont les Glavine, Maddux,

Milwood, a fait remarquer le gérant 
Frank Robinson. Maintenant, nous 
pouvons rivaliser. Nous avons les lan­
ceurs pour riposter.»

Avec Colon, Javier Vazquez, 
Tony Armas et Tomo Ohka, les 
Expos ont en effet un personnel de 
lanceurs qui n’a rien à envier à qui 
que ce soit. «Nous avons trois ou 
quatre gars qui peuvent nous don­
ner sept ou même huit manches tous 
les jours», a encore dit Robinson.

Le gérant était évidemment en­
chanté de pouvoir compter un gars 
comme Bartolo Colon dans son 
équipe. «H a autant d’étoffe que n'im­
porte qui dans le baseball majeur, a 
dit Robinson. Il présente les statis­
tiques d’un lanceur numéro un. Et 
c’est le genre de gars qui vous donne 
tout ce qu’il a pendant neuf manches. 
R lance à 94-95 milles à l’heure et il 
peut lancer à 96 et 97 milles à l’heure 
en fin de match. On dirait qu’il est 
toujours capable d’en trouver un peu 
plus dans le fond du réservoir, f espère 
que tout cela pourra se traduire en 
victoires pour nous. »

Fier de son coup
Quant au directeur général 

Omar Minaya, il était visiblement 
fier de son coup. Mais il a laissé 
entendre qu’il pourrait même pro­
céder à d’autres transactions dans 
un avenir rapproché. «Je suis excité 
à la pensée que nous ayons pu obte­
nir un gars de la trempe de Colon, 
a dit Minaya Nous voulons partici­
pera ce début de course au cham­
pionnat. J’espère qu’on pourra se 
rappeler de ce jour comme d’un 
grand jour dans l’histoire des Ex­
pos. Je pense que nous sommes 
beaucoup plus forts maintenant 
que nous l’étions hier.»
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ACTUALITÉS
Tsahal détruit 

le siège 
de l’Autorité 

à Hébron

Jérusalem (AFP) — L’armée is­
raélienne a détruit hier soir la 
majeure partie de la Moukata’a, le 

siège de l’Autorité palestinienne à 
Hébron, à l’aide d’explosifs, a an­
noncé la radio militaire israélien­
ne en précisant que des Palesti­
niens pourraient avoir trouvé la 
mort dans le bâtiment 

Des bulldozers blindés dé­
blaient les débris pour permettre 
aux soldats israéliens de pénétrer 
dans ce qui reste de la Moukata’a, 
a poursuivi la radio, indiquant en 
outre que l’armée avait l’intention 
de détruire le reste du bâtiment 
dans les heures suivantes.

Un porte-parole de l’armée is­
raélienne a confirmé hier soir la 
destruction à l’explosif d’une par­
tie de la Moukata’a.

«Après avoir appelé en vain les 
terroristes recherchés qui se trou­
vaient dans le bâtiment à se rendre, 
une unité du génie a fait exploser 
une partie de la Moukata'a», a in­
diqué le porte-parole de l’armée 
dans un communiqué.

Le porte-parole n’a pas préci­
sé ce qui serait arrivé aux Pa­
lestiniens qui se trouvaient à 
l’intérieur du bâtiment visé par 
l’explosion.

LACOLLE
SUITE DE LA PAGE 1

Compte tenu de l’achalandage, la cadence a été accélérée et 
on réussit à traiter entre 40 et 50 dossiers par jour, mais le pro­
cessus requiert une bonne dose de patience pour ces nou­
veaux arrivants.

•Depuis le 1" juin, nous avons accueilli 1200 revendicateurs du 
statut de réfugié alors que nous en avions reçu 350 pour la même 
période l’an dernier. Le nombre total s’élevait à 5000 pour toute 
l’année 2001», indique Robert Gervais, de Citoyenneté et Immi­
gration Canada.

La majorité d’entre eux, 60 % estime-t-on, sont originaires du 
Pakistan. Ds ont pris l’autobus de New York pour se rendre à 
Plattsburgh. De là, valise en main, ils se sont rendus à Saint-Ber- 
nardde-Lacolle en taxi.

C’est que l’annonce de l’entrée en vigueur d’une nouvelle loi 
sur l'immigration colportée à l’étranger a alimenté les pires 
craintes chez ceux qui comptaient trouver refuge au Canada. 
•Ils l’ont appris de diverses sources, certains par le biais d'Internet, 
d’autres de connaissances qui sont déjà au pays, indique M. Ger­
vais. Mais la majorité d’entre eux ignorent tout du contenu de la 
nouvelle loi.»

En fait, les nouvelles dispositions de la loi les affectent peu ou 
pas du tout, ajoute-t-il, mais elles sont plus restrictives pour ceux 
qui représentent une menace pour la sécurité du pays. La princi­
pale modification susceptible de les toucher se résume à l’im­
possibilité de revendiquer une deuxième fois le statut de réfugié 
après un premier refus. «Et au cours des trois derniers jours, nous 
n’avons eu qu’un seul cas de ce genre», indique M. Gervais.

Hier, ils étaient 140 à attendre qu’on décide de leur sort cer­
tains depuis quatre joins. Compte tenu de l’affluence des der­
nières semaines, bon nombre d’entre eux s’entassaient dans la 
salle d’attente alors que d’autres avaient été logés dans une 
roulotte adjacente ou hébergés dans un centre communautai­
re local

La lassitude se lisait sur tous les visages. Les conditions sont 
difficiles, se plaignent plusieurs d’entre eux, car à l’inquiétude 
qui les tenaille s’ajoute l’inconfort des lieux De plus, ils ne dis­
posent pas de douche pour se laver et la cohabitation forcée les 
prive de toute intimité.

Malgré leur mine sombre, ils entretiennent tous l’espoir 
d’améliorer leur sort, comme cet homme dans la trentaine qui a 
fui le Pakistan, où les musulmans chûtes, minoritaires dans leur 
pays, sont persécutés. Muni d’une petite valise, 3 s’est présenté 
de bon matin hier au poste de LacoUe, mais 3 ignore combien 
de temps 3 devra patienter à la frontière.

Plus loin, Minhas Sharif, un homme de 58 ans originaire du 
Cachemire, raconte quil a quitté son emploi dans une compa­
gnie d'assurances pakistanaise pour tenter sa chance au Cana­
da. Malgré quatre longs jours d’attente à Lacolle, il affiche le 
sourire d’un homme convaincu d’avoir trouvé la terre promise. 
Sa famille viendra le rejoindre «si le gouvernement le permet», 
ajoute-t-il plein d’espoir.

•Le Canada est reconnu pour son ouverture envers les réfugiés 
et on y traite les gens comme des êtres humains», résume-t-iL La 
générosité du Canada à l’égard des immigrants a d’ailleurs eu 
des échos partout dans le monde si l’on se fie aux témoignages 
de ses compagnons d’infortune.

Quand Immigration Canada juge satisfaisantes les preuves 
d’identité fournies par les candidats au statut de réfugié, ceux-ci 
sont conduits par autobus au YMCA de la rue Stanley à Mont­
réal avant d’être pris en charge par le ministère québécois de 
l’Immigration. Ils bénéficieront alors d’assistance pour trouver 
un logement et un emploi, et ceux qui en ont besoin pourront 
être admissibles à l’aide sociale.

Entouré de compatriotes, un étudiant d’origine indienne de 31 
ans évoque ces privileges pour expliquer sa volonté de migrer au 
Canada Arrivé à New York 3 y a 13 ans, 3 espère trouva- au Ca­
nada de meifleures conditions de vie. «Les États-Unis sont un pays 
formidable sur bien des aspects, mais depuis le 11 septembre, üya 
de plus en plus de discrimination envers les minorités visibles, parti­
culièrement celles qui sont d’origine arabe», expHque-t-3.

La recrudescence soudaine du nombre de revendicateurs à la 
ipijuin a toutefois forcé les autorités canadiennes à retourner aux 
Etats-Unis ceux qui pouvaient loger chez des proches en atten­
dant que débute l’étude de leur dossier. Quelque 80 personnes 
ont aussi trouvé refuge à l’Armée du Salut de Plattsburgh.

•C’est encourageant de voir que le nombre d’arrivants à Lacolle 
a diminué, mais avec la signature aujourd’hui [hier] de l’accord 
sur le “tiers pays sûr" entre les États-Unis et le Canada, personne 
ne sait si la situation perdurera pour les prochains mois jusqu'à 
son implantation», s’interroge Patrick Giantonio, de l’organisa­
tion américaine Vermont Refugee Assistance.

Nomination 
au Devoir

La direction du Devoir a annoncé hier la nomina­
tion de Jules Richer au poste de directeur de 
l’information, où il succédera à Michel Venne dès 

la mi-août.
Journaliste de carrière, M. Richer occupe depuis 

un an la fonction de directeur du 
Service français de la Presse ca­
nadienne. Correspondant parle­
mentaire et chef de bureau de la 
Presse canadienne à Ottawa de 
1995 à 2001, il avait auparavant 
été reporter au quotidien Le 
Droit d’Ottawa de 1989 à 1995 et 
à La Voue de l’Est de Granby de 
1987 à 1989.11 a été président de 
la Tribune de la presse parle­
mentaire de la Chambre des 
communes en 1998 et a siégé au 
conseil de la Fédération profes­
sionnelle des journalistes du 
Québec en 1994 et 1995. Il est ti­

tulaire d’un baccalauréat en communications de 
rUQAM.

Pour sa part, Michel Venne a choisi de revenir à 
l’écriture. A compter du mois de septembre, 3 signe­
ra une chronique bihebdomadaire dans nos pages 
tout en occupant par aiüeurs des fonctions d’éditeur 
chez Fides.

Jules Richer, 
nommé 

directeur de 
l’information.
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MUTISME
SUITE DE LA PAGE 1

Impossible toutefois de savoir hier quelles sont ces 
mesures. L’Institut n’a en effet voulu donner aucun dé­
tail sur les suites données à ces décès, ni sur le mo­
ment et les circonstances entourant ces infections.

Mais selon le D'John Carsley, responsable des 
maladies infectieuses à la Direction de la santé pu­
blique de Montréal-Centre, l’apparition de six cas 
d’infection mortelle, dont trois à \Aspergillus, ne doit 
pas être considérée comme quelque chose d’extraor­
dinaire, encore moins comme une épidémie. Dans 
tout hôpital, les infections mortelles font partie des 
complications possibles, et parfois inévitables, dé­
coulant d’une opération chirurgicale.

•Trois cas d’aspergillose ne constitue pas une épidé­
mie. Chaque décès est regrettable, mais ce qu’il faut re­
garder, c’est le taux de ces infections. Et dans ce cas-ci, 
le taux observé à l’Institut est même plus bas que la nor­
male», a-t-il défendu.

L’ICM affirme en effet qu’avec quatre à six décès, 
sur 2000 cas de chirurgie, soit un taux d’infection de 
0,02 %, sa performance s'avère meilleure que celle 
observée dans de nombreux milieux hospitaliers.

La Régie régionale s’est toutefois montrée inca­
pable de dire hier combien de ces cas d'infection 
mortelle sont rapportés chaque année dans les hôpi­
taux montréalais puisque l’aspergillose n’est pas une 
maladie à déclaration obligatoire (MADO). Compte 
tenu de l’inquiétude suscitée par ce champignon, la 
Régie régionale a demandé l’an dernier à Québec 
d’ajouter l’aspergillose à la liste des MADO que le 
ministère de la Santé s’apprête à réviser.

On sait toutefois que d’autres cas sont survenus 
récemment, notamment à l’hôpital Royal Victoria 
où la présence du fameux champignon a forcé la 
fermeture et la réfection complète, pendant six 
mois en 2001, du système de ventilation des blocs 
opératoires. Deux patients, dont un est décédé, y 
auraient été infectés. L’hôpital n’a toutefois jamais 
reconnu le lien de causalité entre ces infections et 
les problèmes de ventilation ni confirmé le décès 
d’un patient

Selon M'Jean-Pierre Ménard, un avocat spéciali­
sé en responsabilité médicale qui a défendu de 
nombreux patients victimes d’erreurs médicales, il 
est en effet très difficile de prouver la faute d’un hô­
pital quand un malade décède d’aspergillose. «Le 
défi est de prouver la faute, car l’hôpital n’a qu’une 
obligation de moyen, et non une obligation de résul­
tats. L’Aspergillus peut être présent même si l’hôpital 
n’a pas été négligent», affirme-t-il. Dans ces cas, les 
patients doivent plutôt tenter de prouver que le dia­
gnostic d’infection n’a pas été posé en temps utile 
ou qu’il y a eu laxisme dans le traitement accordé à 
l’infection. «Si l’hôpital ou les médecins n’ont pas pris 
les précautions nécessaires pour combattre l’infection, 
il peut y avoir faute professionnelle, dit-il. Car ce n’est 
Pas une infection foudroyante dont on meurt en 
quelques jours.»

La présence de XAspergillus dans les hôpitaux n’est 
pas rarissime. Outre l’hôpital Royal Victoria, le cham­
pignon a aussi été détecté à l’hôpital Sainte-Justine, 
qui a aussi dû procéder au nettoyage de tous ses 
conduits d’aération. Les mêmes moisissures sont 
aussi présentes à l’hôpital Honoré-Merder de Saint- 
Hyacinthe, où l’on devra remplacer totalement la sur­
face extérieure de l’immeuble au cours des pro­
chains mois.
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roule à la fois sur l’or et en Chrysler. Pour bien saisir 
toute cette démesure, un artiste jazz est réputé com­
me un bon vendeur au Canada s’il réussit à s’imposer 
dans 2000 à 3000 paires d’oreilles. Gilles Boisclair fait 
remarquer que les chanteuses ont la cote: Susie Ario- 
li. Coral Egan. Eric confirme cette percée des 
femmes en ajoutant à la liste les noms de Cassandra 
Wilson et Norah Jones. «Les chanteuses, c’est vrai­
ment la grosse mode. Elles sont tombées dans une bon­
ne passe», dit-il. «Avec Diana Krall, on embarque le 
jazz dans le “mainstream "», résume Simon Fauteux

Une large part de ce succès relève de l’implacable 
logique économique. À ce chapitre, l’industrie du 
jazz n’est pas différente de celle du cinéma. Les 
«œuvres» ont plus de chances de survivre et de s’im­
poser dans l’esprit du public si elles sont accompa­
gnées d’un budget de promotion-marketing. Pour le 
dernier opus de Mme Krall, on parle d’un budget de 
mise en marché de quelque quatre millions de dol­
lars. Le succès des voix féminines s’explique aussi 
par la ressemblance de leur style avec le pop. Elles 
chantent et c’est déjà beaucoup dans un univers por­
té par des envolées instrumentales. Plus l’artiste s’ap­
prochera du mainstream, plus les efforts de promo­
tion viseront à le faire connaître davantage dans le 
grand public, que ce soit par la radio ou par la télé, 
explique Simon Fauteux.

Si l’effet Krall profite aux vocalistes du jazz très ac­
cessibles au public, il s’avère à peu près nul pour les 
avant-gardistes un peu sautés à la John Zom, ce qui, 
dans l’état actuel ronflant du djâze populaire, n’est 
pas du tout une mauvaise chose.

À ne pas oublier dans l’évaluation du succès des 
femmes: l’impact du Festival de jazz lui-même. En se 
mettant à l’heure des musiques du monde, voix du 
monde et autres affaires du monde, le Festival de 
jazz a contribué à la modification des habitudes de 
consommation. Tous les disquaires vous le diront 
les artistes les plus en demande en magasin sont 
ceux qui, le plus souvent sont montés sur la scène 
de Montréal. Ce n’est certes pas un hasard si Ar­
chambault modifie ses présentoirs dès les premières

lueurs de la fête pour mettre en vitrine les artistes à 
l’affiche, et par ordre alphabétique s’il vous plaît Ce 
que public a vu, public veut réentendre. «Il y a une 
corrélation directe entre le festival et les ventes, et sur­
tout pour les spectacles extérieurs, affirme Simon Fau­
teux Cest un trait des Montréalais: l’impulsivité. S’ils 
voient quelque chose qu’ils aiment, ils vont l’acheter 
tout de suite.»

Scénario de rêve? Pas pour le puriste, l’initié, l’accro 
du jazz. Les tendances lourdes dans 1’achat de disques 
génèrent les mêmes effets que la couverture de pres­
se en politique. Elles magnifient les gros pour margi­
naliser davantage les petits. HMV se targue de mainte­
nir l’un des meilleurs catalogues de jazz contemporain 
en ville et s’efforce de tenir la collection la plus com­
plète. Mais Eric est forcé de reconnaître que l’éventail 
du choix en magasin diminue bon an mal an. Le pirata­
ge numérique y joue pour beaucoup. De bons clients 
empruntent moins souvent l’escalier menant au 
deuxième étage de HMV et l’avouent sans ambages, 
fis ont finalement compris le principe du MP3. «Ça n’a 
plus d’importance pour eux, l’album. Ils vont chercher 
une pièce qu'ils vont aimer ici et là. C’est comme 
prendre le meilleur chapitre de plusieurs livres et n’en 
faire qu’un seul. Cest un peu comme si on dénaturait 
l'esprit de la musique», déplore-t-ü.

HMV n’accepte plus les échanges de disques en 
raison de cette mode durable. D n'était pas rare qu’un 
disque pop vendu à 300 exemplaires une semaine 
donnée fasse l’objet de 250 retours les semaines sui­
vantes. «S» tu n’aimes pas gn album, tu dois mainte­
nant vivre avec», explique Eric.

En jazz, la perspective est peu séduisante. Le prix 
prohibitif des disques compacts refroidit le désir 
d’explorer des sentiers inconnus. D reste fort heu­
reusement des collections pour les petits budgets. À
7.99 $ pièce, les 14 volumes de la collection «Jazz In 
Paris» reçoivent des louanges chez Archambault 
comme chez HMV. On y retrouve les incontour 
nables: Duke Ellington, Louis Armstrong et 
consorts. L’étiquette Dreyfus propose une trentaine 
de compilations semblables, fort appréciées des dis­
quaires. Il est toujours possible de garnir sa collec­
tion à faible prix. Archambault dispose d’un coin 
pour petits budgets où les disques se détaillent à
14.99 $. HMV offre enfin un quatrième disque gra­
tuit à l’achat de trois. Enfin, les prix se ressemblent 
d’un magasin à l’autre.

REUTERS
L’Allemand Oliver Kahn, le meilleur gardien de 
but au monde — et une tronche à ne pas se 
faire trop écœurer dans une ruelle.
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Vous, c’est votre affaire, mais moi, je trouve que le 
mot clé, là-dedans, c’est «souvent». Car cela signifie 
que dans certains cas, il est logique que le meilleur 
ne gagne pas. Enfin.

Et ça ne me tente pas, parce qu’il y a mieux: ce 
qu’en pensent les principaux intéressés, et ceux qui 
connaissent vraiment ça. Je suis persuadé que vous 
allez trouver le tout exaltant

Prenez Ronaldo, par exemple, une belle individua­
lité et meilleur buteur à ce jour avec six réalisations 
(ainsi va le vocabulaire ampoulé du foot), qui déclare 
à propos du match de demain: «Dans le foot, tout peut 
arriver.» Brave garçon. Mais il ajoute: «Je crois que 
nous allons gagner cette finale contre l’Allemagne. Je le 
sens à notre bonheur d’être là et à la confiance que cette 
place en finale nous donne.» Le tout sachant évidem­
ment qu’il serait beaucoup plus difficile pour les 
joueurs brésiliens d’avoir confiance de gagner s’ils 
n'avaient pas de place en finale.

Ou prenez Luiz Felipe Scolari. Scolari, il faut le 
dire, n’a pas un job particulièrement reposant. En 
vue de ce match, il a parlé de «la rigueur froide et cal­
culatrice» de l’équipe allemande, alors que lui dirige 
une équipe où prévaut l’art pour l’art, où ce qui est ef­
ficace mais n’est pas beau n’est pas bon, à tel point 
qu’après la victoire de la Seleçao contre la Belgique 
(2-0) en huitièmes de finale, il a été soumis à un bar­
rage des représentants de la presse brésilienne lui 
demandant pourquoi son club avait si mal joué.

Scolari, donc, a confié qu’il anticipait un match •dif­
ficile», oui oui il a dit ça, mais il ne craint pas pour son 
meilleur attaquant en raison d’excellentes raisons. 
•Non, je n’étais pas préoccupé par Ronaldo» avant le 
match de demi-finale contre la Turquie, a-t-il raconté. 
•Ilya deux jours, quand il s’est coupé les cheveux de 
cette manière [NDLR: indéfinissable, le crâne rasé 
sauf pour une touffe à l’avant, mais bon, un artiste, 
c’est un artiste], Je savais qu’il jouerait. Quand un 
joueur se prépare pour un match d’une manière diffé­
rente de la normale, c’est parce qu’il se sent bien et qu’il 
sait qu’il pourra jouer.»

Difficile? Ah le gros mot. Ce n’est pas l’avis du 
choisisseur turc Senol Günes, qui a déclaré que rie 
Brésil va disputer face à l’Allemagne la finale la plus 
facile de son histoire» mais qui n’a pas précisé pour­
quoi au juste. Ce n’est pas l’avis non plus du Jornal do 
Sports de Rio de Janeiro, dans lequel vous pourriez 
lire, si vous faisiez le petit effort de vous abonner, 
que •dans l’équipe allemande, il n’y a que Michael 
Ballack qui sache jouer».

Or, comble de la coïncidence, Ballack, cartonné en 
jaune deux fois au deuxième tour, sera absent de la 
finale. Le Jornal oublie peut-être un peu Oliver Kahn, 
le meilleur gardien de but au monde, qui a une 
tronche à ne pas se faire trop écœurer dans une ruel­
le à quatre heures du matin et qu’on serait extrême­
ment tenté de surnommer «le Mur de Berlin» s’il ne 
jouait pour le Bayern de Munich, mais cela satisfait 
Rudi Voiler, l’entraîneur de la Nationalmannschaft 
qui a établi le Brésil •superfavori» pour rafler les hon­
neurs. Vieux truc.

•Cela dit, a ajouté Voiler, ce n’est pas à chaque fois 
la meilleure équipe qui enlève le titre.» Tiens donc, me 
semble avoir déjà entendu ça quelque part

La clé, c’est donc le quotidien populaire Bild (livré 
à domicile roulé dans un plastique anti-intempéries 
retenu par un élastique lorsque vous vous abonnez) 
qui pourrait la détenir «Nous sommes comme un bou­
chon impatient de sortir de sa bouteille de champagne 
comme champion du monde. Et nous allons réussir! 
Pourquoi? üya trois raisons. 1. Kahn. 2. Voiler. 3. 
L’entêtement allemand. »

Et on va laisser le dernier mot à l’arbitre italien du 
match, Pierluigi Collina, commandité par Adidas tout 
comme l’équipe allemande, alors que les Auriverde 
sont commandités par Nike: «Tous, joueurs, arbitres, 
entraîneurs, nous avons un équipement fourni par des 
parraineurs. On peut être parrainé par une société, 
mais la conscience ne peut avoir de sponsor.»

Maintenant, place au grandiose, et n’oubliez 
pas, en cas de doute, ça finit toujours 1-0 pour l’Al­
lemagne.

jdion @ledevoir.com
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T”"^e^te>v«ra\vt s—- cuisine française qui fait bonne impression

^ Souper avec Eric Harding et son trio jazz à partir de I 9 h 

^ et « Jam session » de 23 h à 3 h du matin
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